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EN PENSANT A LA VICTOIRE 
De quoi parler, sinon de nos succès mi-

litaires ? Tous les esprits et tous les cœurs 
sont comme enivrés d'une joie patrioti-
que, gonflés d'espérances qui ne craignent 
plus de déception. Non certes qu'il ne 
faille s'attendre à de cruels sursauts de 
la bête traquée. Elle pourra faire front, 
nous porter encore des coups redoutables, 
mais désormais le sort en est jeté. La vic-
toire est fixée, l'Allemagne n'échappera 
plus à son destin. L'heure du châtiment 
Inévitable approche. 

M. Deschanel.ct M. Clemenceau ont très 
éloquemment exprimé la reconnaissance 
lémue de la nation aux vaillants soldats 
qui ont arrêté les hordes barbares, les font 
maintenant reculer et qui ont sauvé la 
Civilisation. Ils ont uni dans une égale 
gratitude chefs et soldats, et aussi l'ar-
mée française et les armées alliées. Ce 
t'est que justice d'associer tous nos com-

fagnons d'armes et toutes les nations de 
Entente dans une gloire commune. 
Mais aujourd'hui, quand nous célébrons 

l'anniversaire de la première victoire de la 
Marne, n'avons-nous pas le droit de pen-
ser que la France, dans cette tragique 
Épopée, s'est acquis des titres particuliers 
& l'admiration de l'Histoire ? 

C'est elle qui a supporté presque seule 
lau début l'agression soudaine et pourtant 
longuement préméditée, savamment pré-
parée, des armées les plus formidables 
que l'on ait jamais rassemblées. 

C'est elle qui, durant quatre années, a 
iconsenti sans se plaindre les plus san-
glants sacrifices, qui a immolé pour la 
plus sainte des causes l'élite de ses en-
fants. Du moins, en ce jour, sommes-nous 
heureux de constater que ces sacrifices 
n'auront pas été vains, que nous leur de-
vrons une paix honorable et durable, que 
nous épargnerons aux générations futures 
les horreurs qui nous ont coûté tant de 
larmes et tant de sang. 

Lorsque bientôt l'humanité, enfin déli-
vrée du cauchemar du militarisme alle-
mand, pourra respirer librement, travail-
ler avec quiétude, se consacrer sans crain-
te aux œuvres qui apporteront à tous les 
peuples plus de bien-être, plus de justice, 
plus de fraternité, nous pouvons procla-
mer avec une fierté légitime que de cette 
grande œuvre nous fûmes les premiers 
|et les meilleurs ouvriers ! 

Mais il ne faudrait pas nous borner à 
traduire en des phrases éloquentes notre 
admiration et notre gratitude à ceux que 
le président du conseil appelle avec rai-
son : » les plus grands soldats de la plus 
grande Histoire. » Je voudrais que la na-
tion sut reconnaître par des actes les 
Inoubliables services de ceux à qui elle 
Boit de vivre et devra de grandir et de 
prospérer. Je voudrais que, particulière-
ment, nous songions à entourer d'un af-

Îectueux respect et d'une aide efficace les 
amilles de nos morts, les mutilés, nos 

prisonniers de guerre, qui subissent un si 
«ouloureux esclavage. 

On me citait l'autre jour, à Tarbes, une 
îamille de six enfants, cinq garçons et une 
fille. Les cinq fils ont été tués, le gendre 
k été tué. Qui oserait soutenir que la pa-

trie ne doit rien aux vieux parents qui, 
six fois, ont donné la chair de leur chair 
et toutes leurs espérances î 

Et nos mutilés ? Va-t-on les considérer 
comme des sortes d'accidentés du travail 
et leur marchander une modique pension î 

Aux premiers jours de la guerre, lors-
qu'un soldat blessé traversait la rue, les 
passants se découvraient devant lui res-
pectueusement et affectueusement. Ces té-
moignages d'admiration et de gratitude 
sont devenus bien rares, parce que sans 
doute la longue guerre a fait de trop noni-
breux blessés. Mais nos sentiments à leur 
égard DC sauraient avoir changé; il fau-
dra qu'ils s'expriment par des actes pri-
vés. 

'Nous avons à l'égard des mutilés de la 
guerre une dette qu'il faudra savoir gé-
néreusement payer. 

Quant à nos prisonniers de guerre, on 
montre trop souvent à leur égard une in-
différence coupable, quand on ne mani-
feste pas un pire sentiment. Ce ne sont 
point des lâches qui se sont rendus. 'La 
plupart ont été blessés, ramassés san-
glants sur le champ de bataille et emme-
nés en captivité. D'autres ont été victimes 
de leur courage. Ainsi que le faisait re-
marquer à la tribune du Reichstag le mi-
nistre de la guerre allemand, il arrive 
souvent que les prisonniers sont parmi 
les soldats les plus valeureux, soit qu'ils 
aient été entraînés dans une offensive 
trop en avant, soit au contraire qu'ils 
aient dans une retraite résisté plus long-
temps que leurs camarades, défendu leurs 
positions jusqu'à la dernière extrémité. 

Or, nos soldats prisonniers subissent 
en Allemagne le plus douloureux escla-
vage; c'est le plus dur martyre physique 
et moral qui leur est infligé par des bour-
reaux méthodiques. Ne leur tiendrons-
nous pas compte de leurs souffrances ? 

Lorsque/certains d'entre eux traversent 
la Suisse, ils sont reçus avec un chaleu-
reux enthousiasme, une cordialité tou-
chante. Je voudrais pouvoir dire qu'en 
rentrant en France ils trouvent le môme 
accueil. 

Mais des vices d'organisation ne sau-
raient pour longtemps faire obstacle auy 
sentiments véritables du public français. 
Ces sentiments de fierté, d'admiration, de 
gratitude qu'exprimaient à la Chambre 
M. Paul Dcschanel et M. Clemenceau sont 
ceux de la nation tout entière. Nous sau-
rons les témoigner à tous ses fils glorieux 
et malheureux., 

Charles CHAUMET. 

P.-S. — Mon article sur la protection 
de l'enfance m'a valu des lettres beau-
coup trop nombreuses pour que j'y puisse 
répondre personnellement. Je m'en excu-
se auprès de mes correspondants. Mais je 
reviendrai sur les graves problèmes qui 
nous passionnent les uns et les autres. 

J'ai parlé de la nécessité de créer une 
pouponnière dans la banlieue de Bor-
deaux; il faut pour cette création 300,000 
francs. La commission des hospices en 
dwme 150,000. N'y aura-t-il pas dans no-
tre ville des cœurs généreux pour parfai-
re la somme nécessaire ? —- C. 

La petite Patrie 
Voici un tout petit livre, riche de subs-

tance, de faits, d'idées. Avec la modestie 
tes vrais savants, les auteurs : MM. Bru-
lails, archiviste de la Gironde, et Cour-
leault, professeur à notre Faculté des let-
tres, l'ont intitulé ; Notions élémentaires 
& Histoire girondine des origines à 1789. 

Oui, c'est cela, sans doute, mais c'est 
feutre chose : le fruit d'une science sûre, 
Drécise, étendue et vivante, le suc des heu-
res laborieuses vécues aux jardins. du 
j>assé. Pour dire l'essentiel il faut connaî-
tre à fond tout et le reste. Pour faire si 
fcourt il Haut-en savoir très iong. 

Dédiée au maître Camille Jullian, histo-
rien de notre pays, la plaquette est préfa-
cée par M. Thainin, recteur de l'Académie 
fie Bordeaux, avec une sobre éloquence. 

« Vous serez des hommes d'aujourd'hui 
; >t même de demain, dit-il aux jeunes. Mais 
•■ 1 ne nuit pas de savoir de quel passé vo-
;re présent et votre lendemain même sont 
laits. Car le passé n'est pas tout en-
fer dans, le passé; il a la vie dure. Les 

taorfs vivent en même temps que les vi-
vants, dans les vivants même, dans leurs 
institutions, dans les libertés qu'ils ont ru-
Ilement conquises pour les leur léguer; 
ifians leurs rêves aussi, espoirs héréditai-
res, longtemps conçus avant d'être réali-
sés... Ayez surtout la piété des pierres. 
Elles ont ce privilège de durer plus que les 
tïommes et de maintenir par cette durée 
lin lien entre les générations... » 

Ce lien, ce fil conducteur à travers la 
«otite patrie, « élément de l'amour de l'au-
tre, de la grande, » nous fait traverser en 
*ent pages là Gaule romaine; le moyen-
lige et les temps modernes, caractérisés 
par de brèves notions d'histoire, de vie 
lociale/ d'art et illustrés de dessins. La 
formule — qui sera imitée ailleurs — est 
fcomposée avec un souci de vérité,1 de do-
cumentation discrète mais expressive, et 
Èe clarté qui n'a laissé filtrer que la lettre 
Ct l'esprit aisément assimilables. Les en-
fants sont bien heureux, pour qui de tels 
Jnaîtres font de tels livres. 

On les réclamait depuis longtemps à tous 

{es échos des écoles. Au lieu de couler doc 
ement à l'enfant les aventures du dénom-

bré Pharamond, qui n'a peut-être jamais 
Çxisté et sur lequel son imagination a 

f eine à s'exalter, pourquoi — disions-nous 
ci même après tant d'autres — ne pas lui 

Jiarler de la commune natale, du .patelin, 
«e son rôle dans le passé, des vieilles pier-
res sur lesquelles il joue, de la province 
^vec ses mœurs, son accent, ses costumes, 
*n vie enfin ? Sans doute il faut à des maî-
tres éminents une certaine abnégation pour 

Îe pencher sur ces jeunes âmes et laisser 
omber la petite graine qui germera.. Il n'y 

|mra pourtant pas de moisson plus utile.. 
Pour les écoliers, et aussi pour d'autres, 

r.ombien d'adultes, même cultivés, trouve-
ont à glaner autour de cette moisson t 
près Bordeaux qu'ils croient connaître ils 
ôcouvnront une bastide : Libournc; une 

»tation sur une voie romaine. : Blaye; un 
Jévêché : Bazas; un prieuré : La Réole; un 
rnàteau-fort : Lesparre; „ue Commune : 
fshint-bmilion; une abbaye : Lesparre. Ils 

Ïegarderont avec d'autres veux ces cités 
raversees naguère, avec" indifférence, 

pjuand ils auront parcouru ces simples pa-

fes qui parleront à leurs veux et à leur 
œur comme des papiers de famille !■ 

• P. B. 

Le sentiment des vrais Polonais 
. Paris, 6se.pt.— A une lettre que lui avait 
•frUressée le comte Maurice Zamovski pré-
sident par intérim du comité national' nolo-
tnais, qui, après avoir dit l'admiration du 
inonde civilise pour l'élan irrésistible des ar-
tnées françaises et alliées, exposait les sen-
timents des vrais Polonais envers lès na 
lions en lutte, M. Clemenceau a répondu eiî 
tes termes : 

«Monsieur le Président, 
« ... Je tiens à vous remercier-en toute con-

fiance de la démarche que vous faites au-
jourd'hui auprès du gouvernement français 
tu nom de votre patrie qui, malgré ses 
Souffrances séculaires, n'a jamais désespéré 
Èe l'avenir. Depuis plus d'un an vous col-
laborez vous-même aux côtés des alliés à !a 
lutte contre les empires germaniques, et l'a) 
pu apprécier la fidélité de votre, dévoue-
fnent à notre cause. Je sais toute l'influença 
pue vous possédez en Pologne où, malgré 
les persécutions des occupants, vous avez 
Maintenu le moral et l'esprit de résistance 
Ile l'opinion publique au plus haut degré. 

» Dans la phase décisive de la guerre, où 
nous entrons, aucun effort, aucun sacrifice 
taé doivent être négligés pour assurer la vie 
toire. La fermeté avec laquelle le Comité'na 
lional polonais poursuit son œuvre et la 
lettre que vous m'adressez en son nom 
prouvent qu'il comprend cette obligation. I 
gouvernement de la République a été le pre-
niier à reconnaître et à consacrer les pou-
voirs de ce comité. Soyez sûr que le jour 
de notre victoire, sur laquelle l'Allemagne 
M l'Autriche-Hongrie elles-mêmes commèn 
ment à ne plus avoir de doutes, la France 
fidèle à ses traditions et à son programme 
et d'accord avec ses alliés, n'épargnera rien 
pour ressusciter la'libre'Pologne selon ses 
aspirations nationales et dans le cadre de 
»es limites historiques. 

» Signé : CLEMENCEAU ». 

La suppression des sous-préfets 
Paris. 7 septembre. — M. Viellard, député 

/le Be*fort, a déposé hier sur le bureau de 
Ja Chambre une proposition de loi tendan' 
À la agression ̂  saas-Kréfsts. 

Les événements de Russie 
LES ALLIES ONT DEFAIT 

LES GERMANO-BOLCHEVIKS 
Communiqué du Iront d'Arkhangel 

Londres, 6 septembre. — A la suite d'un 
nouveau corps à corps sérieux avec les for-
ces ennemies commandées par les Alle-
mands, les alliés ont occupé Obozerskaya 
et ont fait 150 prisonniers, après avoir in-
fligé de fortes pertes à l'ennemi. 

Les pertes des alliés sont légères. 
LA FINLANDE SIGNE UNE ALLIANCE 

MILITAIRE AVEC L'ALLEMAGNE 
Copenhague, 7 septembre. — Suivant des 

renseignements précis parvenus d'Uelsiug-
fors, un trailé d'alliance militaire a été con-
lu entre l'Allemagne et la Finlande. Tou-

.es les ressources en hommes de la Fin-
lande seront mises à la disposition du haut 
commandement allemand. 

Le voyage du commandant en chef fin-
landais Ignatius au G. Q. G. allemand n'a-
vait pour but que de régler les détails de 
"et accord. 
REVOLTES DANS L'ARMEE FINLANDAISE 

Stockholm, 7 septembre. — Une grande 
partie de l'armée finlandaise s'est mutinée 
contre le gouvernement actuel : 74,000 hom-
mes ont été arrêtés successivement - et 
écrouês à Helsingfors, Sveaborg et Viborg. 
N1JNI-NOVGOROD AURAIT ETE PRIS PAR 

DES PAYSANS INSURGES 
Amsterdam, 7 septembre. — La « Gazette 

du Rhin et de Westphalie » publie un télé-
gramme de Moscou disant que des pay-
sans insurgés se sont emparés de Nijni-
Novgorod. La ville est en partie détruite. 
Les troupes des Soviets ont dû se retirêr 

l'ouest. 
UNE NOUVELLE ARMEE 

CONTRE LES MAXIMALISTES 
Stockholm, 6 septembre» — On mande de 

Vienne : 
« On annonce la formation, dans la région 

du Don, d'une nouvelle armée pour combat-
tre les maximalistes. » 

a Somme à l'Oise nos troopes talonnent 
ELLES ATTEIGNENT TERGNIER ET CONDÉ-SUR-AISNE 

ennemi 
Progrès rapides des Anglais dans la vallée de la Lys, 

ainsi qu'à l'est et au sud de Péronne 
Paris, 7 septembre. — Pendant plusieurs-

jours le front d'attaque des alliés affectait 
une forme concave. C'était un arc dont les 
deux pointes s'avançaient vers l'est, l'une 
en direction de Cambrai, l'autre entre Cou-
cy et Soissons, et dont le milieu était « re-
fusé » à hauteur de Péronne. Depuis le 5 
septembre, on constate un ralentissement 
d'activité à la pointe nord et au contraire 
une poussée accentuée par le centre et par 
la pointe sud. En d'autres termes, ce sont 
les armées Rawlinson, Debeney, Humbert, 
Mangin et une partie de celle de Berthelot 
qui font actuellement sentir leur action et 
oussent respectivement en direction de 
>aint-Quentin, La Fère et Laon. 
Tout en accélérant sa retraite sur la li-

ne Hindenburg qui passe à l'ouest de 
•amt-Quentin, derrière le canal Crozat, et 

dans le massif de Saint-Gobain, l'ennemi 
se fait couvrir par des arrière-gardes qui 
sur certains points disputent chèrement le 
terrain. Ce fait s'est surtout produit au 
nord-est de Péronne, à Equancourt, et sur 
le plateau de Nurlu, à Roisel, où les trou-
pes du général Rawlison ont eu de durs 
combats à soutenir. Néanmoins, dans la 
soirée du 6, elles avaient progressé jusqu'à 
la ligne Metz-en-Couture-Tincourt (à 4 ki-
lomètres à l'ouest de Roisel), Vraignes et 
Monchy-Lagache (10 kilomètres à l'est de 
la Somme). • 

A droite de Rawlinson, l'armée Debeney, 
qui s'étendait d'Epenancourt à la route de 
Guiscard à Ham, a traversé en ce point 
ainsi qu'à Voyennes et à Offoy le canal de 
la Somme, dépassé la route de Péronne à 
Ham, débordé cette ville par le nord, et 
finalement y est en trée, mais Ham était en 
flammes. Rawlinson et Debeney ont Saint-
Quentin pour objectif. 

L'armée Humbert, continuant à tourner 
par le nord le massif entre Noyon et Ter-
gniér, a occupé Chauny et plus à l'est 
very-Noureuil, où elle est à 5 kilomètres 
de Tergnier. Cet important nœud de voies 
ferrées qui dessert les directions de Com-
piègne - Amiens - Saint - Quentin - Laon et 
Soissons-La Fère est pour elle à atteindre. 

Au nord dfe l'Ailette, l'armée Mangin 
poursuit l'encerclement du massif de 
Saint-Gobain, à l'ouest et au sud par Sin-
oery, Barisis, Fresnes, Quincy-Basse. Bien 
entendu, une position aussi forte que ce 
massif ne saurait être attaquée, mais une 
fois enveloppée de trois côtés, elle sera 
forcée de tomher. Au sud de l'Ailette, le 
front de Mangin passe par Vauxaillonr 
Laffaux, Nanteuil et Condé-sur-Aisne. Sa 
poussée va s'exercer maintenant des deux 
côtés de la route Soissons-Laon, en direc-
tion d'abord du moulin de Laffaux et du 
seuil du chemin des Dames, puis urtérieu-
rement de Laon Enfin, les Américains, 
qui bordent l'Aisne de Condé à Revillon, 
menacent de front l'ennemi, soit qu'il s'at-
tarde sur la rive nord do la rivière, soit 
qu'il se replie sur le chemin des Dames. 
L'armée Berthelot, formant échelon « re-
fusé » à droite à partir de Jonchéry, a 
pour mission de déloger l'ennemi des très 
fortes positions qu'il occupe encore entre 
Vesle et Aisne. , 

On est frappé de l'analogie 'de ce mou-
vement tendant à envelopper le chemin 
des Dames par l'ouest, le sud-ouast et le 
sud avec l'attaque des armées Mangin, 
Dégoutte, de Mttry et Berthelot qui, h lu 
fin de juillet, ont forcé les Allemands à 
évacuer la poche entre l'Aisne et la Marne. 

Général M ARA BAIL. 

Kerensky et les officiers russes 
de Londres 

Londres, 7 septembre. — Une réunion or-
ganisée par quelques officiers russes pour 
permettre à Kerensky de faire une déclara-
tion politique, s'est tenue hier soir au res-
taurant ' Holborn. Soixante-dix auditeurs, 
presque tous officiers, étaient présents. 

Au début, de la séance, le général Dicknoff 
demanda dans quel but une telle réunion 
avait été convoquée. Un jeune officier ayant 
expliqué que cinq de ses camarades avaient 
voulu donner ainsi .à Kerensky la possibilité 
de justifier publiquement sa politique et de 
se laver des accusations portées contre lui, 
le général Dicknoff lut une déclaration no-
tifiant « que tous les officiers connaissaient 
déjà ce que Kerensky pouvait dire, puisqu'il 
l'avait répété à maintes reprises en différents 
endroits. » La plupart des officiers présents, 
suivant le général Dicknoff. quittèrent alors 
la salle et le meeting prit fin aussitôt. 
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En Allemagne 
Grave mutinerie de marins 

allemands 
1 çjôates 7 septembre. — Le correspon-

dant du « Times » à .Christiania télégraphie 
qu'il v a trois semaines on n'avait appris 
sur plusieurs points de la côte occidentale 
du Danemark et de la Norvège qu'une ca-
nonnade très violente avait été entendue 
dans la mer du Nord. Quelques jours plus 
lard, des cadavres de marins allemands 
furent jetés à la côte, et comme en Angle-
terre ni en Allemagne on n'avait signale 
qu'une bataille navale ait eu. lieu, on s est 
demandé quel avait été le sort des deux 
torpilleurs dont .les ceintures de sauvetage 
des marins portaient le numéro. • 

Lt correspondant de 1' <c Aftonposten » à 
Copenhague, donne aujourd'hui l'explica-
tion de ce mystère ': « Il oaraltrait que se-
lon les nouvelles parvenues d'Allemagne, 
une mutinerie éclata il y a quelques jours 
dans la Hotte allemande. Le

s
 mutins, refu-

sant de s;embarquer, sur les sous-marins 
auxquels ils étaient affectés,. s'emparèrent 
de quatre torpilleur et se dirigèrent à 
toute vapeur, sur la Norvège; ils furent re-
joints par des navires de guerre allemands 
et un véritable combat s'ensuivit au cours 
duquel deux au moins des torpilleurs fu-
rent coulés et leurs équipages noyés >'> 

HINDENBURG CONSOLE 
LES AUTRICHIENS 

Amsterdam 7 septembre. - On mande de 
vienne que le maréchal Hindenburg, au 
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« Le lait que l'offensive austro-hongroise 

sur la Fiave n a pas réussi ne doit pal être 
pris trop au .tragique. Le manque .le cou. 
rage n en tut certainement pas la cause Les 
Broupes ont combattu magniquement La 
r*son doit plutôt en être trouvée daiis la 
crue de la Piave. » a ans la 

PAIX HONORABLE 

Genève, G septembre. — Au cours d'une 
conférence avec le député Schrafel, le gou-
verneur du Tyrol, comte Hussarek. a déclaré 
que la monarchie dualiste sera bientôt, en 
situaiica d£ juiaciarfi. unejàaixj 

Le communiqué allemand 
Berne, 6 septembre. — Le Communiqué 

allemand continue à avouer peu à peu le 
recul des armées du kronprinz : 

« Groupes d'armées du kronprinz Rupreoht 
et de Boehn. — Des détachements de recon-
naissances ennemies qui tâtaient le terrain 
entre Ypres et La Bassée et qui débouchaient 
au nord (le Lens sous la protection d'un 
iront de bombardement, ont été repoussés. 
Dans la soirée, les troupes hessoises ont re-
poussé entre Plœcstfert et Armentières plu-
sieurs attaques de l'ennemi; elles ont fait 
plus de 100 prisonniers. Incursions exécu-
tées avec succès dans tes tranchées anglai-
ses près du Hullich, dans le terrain avan-
cé de nos nouvelles positions. Il y a eu de 
vils engagements d'infanterie sur la route 
Bapaunie-Cambrai, dans le bois d'Havrin-
court et sur les hauteurs à l'est du secteur 
de la Tortille. De fortes attaques, que l'en-
nemi a exécutées en partant de la ligne 
Neuville-Manancourt-Moislains ont été re-
poussêes. 

» Partant de Péronne et franchissant la 
Somme, l'ennemi a suivi nos arrière-gar-
des hier et avec hésitation (sic). Entre Som-
me et Oise, ils nous a pressés plus vivement, 
et il était dans la soirée à l'ouest de la ligne 
Ham-Chauny. Entre l'Oise et l'Aisne, nous 
avons aussi rompu le contact avec l'enne-
mi. Conformément à notre plan, nos postes 
sot en contact de combat avec lui sur la 
ligne Amiigny-Barisi-Laffaux-Condé. » 

« Groupe d'armées du kronprinz d'Allema-
gne. — A l'est de Soissons, l'ennemi nous a 
suivis au delà de la Vesle. Nos détachements 
d'inîantetrie et d'artillerie l'ont retenu long-
temps et lui ont infligé des pertes. 

» Sur les hauteurs au nord-est de Fismes, 
de fortes attaques américaines ont été re-
poussées. » 

Lés forces allemandes 
Londres, 6 septembre. — Les Allemands 

ont engagé, sur tout le front 101 divisions 
d'inïantene et 2 divisions de cavalerie à pied 
depuis le commencement des opérations en-
gagées le 3 août. Vingt-neuf de ces divisions 
ont été jetées deux fois dans la mêlée dans 
J'espace d'un mois. On croit qu'aujourd'hui 
les forces allemandes se trouvent renforcées 
au front occidental par quatre divisions au-
trichiennes. Le total des fopoes allemandes 
sur le front est de 195 divisions, et de 199 
divisions, en comptant les renforts autri-
chiens. 

La ligne britannique dans les 
Flandres 

Londres, 7 septembre. — La ligne britan-
nique des Flandres passe par Voorrnezeele-
Pioegsteert, à mi-chemin entre Nieppe et Ar-
mentières, et par Neuve-Chapelle, 

Les alliés maîtres de la ligne 
d'eau 

Front britannique, 7 septembre. — Nous 
avons franchi hier le canal du Nord sur tout 
te front, sauf (THavTincourt à la Scarpe. Les 
Français et les Britanniques ont pris pied 
sur la rive orientale de toute la ligne d'eau 
jusqu'à Ham. L'attention a été fréquemment 
attirée sur le fait que la ligne d'eau formée 
par la Somme et la canal du Nord consti-
tuait un obstacle aux tanks. Cet obstacle est 
maintenant surmonté, et, sauf dans le Nord. 
Il n'y a pas une ligne d'eau qui sépaTe les 
alliés de la ligne Hindenburg. 

Les Allemands fortifient 
• la frontière hollandaise 

Amsterdam, 7 septembre. — Les Alle-
mands, préoccupés de se tenir prêts à tou-
tes les éventualités, travaillent activement 
depuis quelques jours à creuser des tran-
chées et à construire des fortifications le 

I iong qe la frontière hollando-allemande, 
prés de Meehr, Noordbeek et Senaken. De 
fcranaes quantités de bois ont été transpor-
tées près de oes localités. 

Amsterdam, 7 septembre. —• Les Alle-
mands renforcent en hâte les moyens de dé-
fense de la frontière hollando-belge. Des 
tranchées sont, creusées tout le long du ré-
seau de fils électrisés qui sépara les deux 
pays et les travaux doivent être terminés le 
30 septembre au plus tard. 

Preuves de l'angoisse allemande 
Baie, 6 septembre.— La » Gazette de Franc-

rort » écrit . 

« Le recul de notre front du Nord lui don-
ne la forme d'un arc dont la corde est for-
niée par la ligne Arleux-Douai-Lille-Zonne-
beke. Cela pourrait mettre les chefs et les 
soldats allemands devant de nouvelles tâ-
ches. » 

Le critique militaire dc la « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord » écrit, de son coté : 

«Il n'y a aucun doute que nous nous trou, 
i ment ,,vant une situation extraordinaire-
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normité des pertes éprouvées et de l'Impor-
tance de l'effort américain, ils pensent que 
tout ce que le commandement allemand 
pourra faire pour prolonger la guerre est 
désormais vain et que tout espoir peut être 
désormais plus nuisihle qu'utile à la patrie 
allemande. 

L'Allemagne ne peut plus gagner la guer-
re, reconnaissent-ils tous. Le soldat alle-
mand se rend compte qu'il est battu, que 
les divisions promises comme renforts ne 
viennent pas, et que les unités éprouvées 
restent en secteur sans pouvoir être rele-
vées, malgré leurs pertes. Ils sont amenés 
à conclure que l'Allemagne aurait intérêt à 
faire la paix. 

ta Gaeffe aérienne 
45 boches pour 13 anglais 

Londres, 6 septembre (officiel). — Le 5 
septembre, malgré le beau -temps, le ciel 
était assez nuageux; nos avions et nos bal-
lons ont pu travailler pendant la journée, 
nous renseignant sur les mouvements et 
les positions de l'ennemi, prenant des pho-
tographies de ses défenses, le poursuivant 
à la mitrailleuse et à coups de bombes, ré-
glant aussi le tir de notre artillerie. 

De grandes formations d'avions ennemis 
ont été actives en différents points et sur-
tout dans la région de Cambrai. 

Vingt-huit appareils allemands ont été 
détruits au cours de combats aériens et 
quatorze autres contraints d'atterrir dé-
semparés; trois ballons allemands ont été 
abattus en flammes. 

Treize de nos appareils manquent, 
. Au cours de la journée, nous avons lancé 
vingt et une tonnes de bombes sur divers 
objectifs. 

Ce que disent les Journaux 

CARTE REPRESENTANT LES GAINS DES ARMÉES ALLIÉES DEPUIS 
NOTRE CONTRE-OFFFENSIVE DU 18 JUILET DERNIER 

eomiwuwiciUÉs FRANÇAIS 
Du 6 septembre (83 heures) 

Sur tout le front compris entre la SOMME et PAISNE, la poussée de nos 
troupes ne s'est pas ralentie au cours de la journée, en dépit des efforts tentés 
par les Allemands pour enrayer notre avance, notamment au nord de l'AI-
LETTE. 

Nous tenons HAM et CHAUNY. 
A l'est du CANAL DU NORD, nou avons porté notre front sur ïa ligne ja-

lonnée car LANCHY, FORESTE, VlLLERS-SAUNT-CHRiSTOFE, ESTOUIL-
LY (est de Ham), BROUCHY, VILLESELVE, UGNY-LE-GAY, VIRY, NOU* 
REUIL (nord-est de Chauny). , 

Depuis hier, nos troupes ont progresse par endroits de plus de dix kilomè-

tres en P^^g^'jLET-TEj
 nous

 occupons la BASSE FORET DE COUCY 
jusqu'à PETIT-BARISIS. , . ±. . t JX ^ 

Les Allemands ont dû abandonner dans la foret un matériel et des dépôts 
de munitions considérables. 

Plus à droite, nous tenons les abords de FRESNES, QUINCY-BASSE, les 
lisières ouest de VAUXAILLON, la ferme MOISY, LAFFAUX. 

Nous avons réoccupé nos anciennes tranchées sur l'ensemble du front au 
NORD DE L'AISNE. 

AU SUD DE L'AISNE, les Américains ont réalise de nouveaux progrès 
dans la région de VILLERS-EN PRAY ERES et de REVILLON, 

Du *7 Septembre (14 heures) 
De la SOMME A L'OISE, nos troupes ont continué la poursuite pendant toute. 

!a nuit brisant les résistances locales et talonnant les arrière-gardes emiemiejs. 
De part et d'autre de la Somme, nous avons occupé PITHON, SOMMETTE, 

EAUCOURT, DURY et OLLEZY (cinq kilomètres à l'est de Ham). 
Plus au sud, nous tenons CUGNY, et avons atteint les bsieres ouest du BOIS 

Au NORD DE L'OISE, nos troupes sont entrées dans TERGNIER. Nous bordons 
k l'est de cette ville la voie ferrée et le canal. 

AU NORD DE L'AILETTE, LA BASSE FORET DE COUCY est tout en-
tière en notre possession ainsi que BARISIS, qui a été enlevé de haute lutte en 
déoit de la résistance opiniâtre de l'ennemi. Nous avons dépassé au nord de 
QUINCY-BASSE les villages d'AULERS et de EASSOLES AULERS. 

Au SUD DE L'AILETTE, NANTEUIL-LA-FOSSE, le FORT DE CONDE 
et CONDE-SUR-AISNE sont à nous. 

Aucun changement sur le front au nord de la Vesle. 

Du 6 septembre (soir) 
Dans la partie sud de notre front, notre avance continue en liaison étroite 

avec l'armée française à notre droite. 
Au sud de PERONNE nos troupes ont déjà dépasse la Somme de près de 

7 milles et avancent sur une ligne générale MONCHY-LAGACHE-VRAIGNES-
TINCOURT. Toutes ces localités sont en notre possession. 

La résistance des troupes ennemies de couverture qui cherchaient à en-
rayer notre avance a été promptement maîtrisée, et nous avons fait un certain 
nombre de prisonniers dans ce secteur. 

Sur les hauteurs au nord de la COLOGNE, aux environs de NURLU, l'en-
nemi s'est oDoosé avec plus d'acharnement à notre avance. De violents corn-
bats se sont livrés près de ce village et autour d'EQUANCOURT, ainsi que 
dans la vallée située au nord. Ces deux villages sont maintenant entre nos 
ttidifis 

Nos troupes, poussant leur avance au delà de cette ligne, ont pris LON-
GAVESNES et LIERAMONT, approchent de METZ-EN-COUTURE et de la li-
sière sud du BOIS D'HAVRINCOURT. -, _ 

Nnim avnnc ppalement fait des prisonniers dans cette partie du front. 
E JoK 22 clnal de LÀ BASSEE, à l'ouest de LA BASSEE et.à l'est du 

BAC SAINT-MAUR des actions locales ont eu lieu. Dans ce dernier village 
m\Z?Zvlt\ï$S^^ en face d'ERQUINGHEM et au 
sud-est d'EGYPTE. 

Du T Septembre (après-midi) 
Hier soir et nendant la nuit, nos troupes ont fait de nouveaux progrès à l'EST 

ET AU NORD-EST DE PERONNE- Elles se sonl emparées des villages de HAN-
COURT, SOREL-LE-GRAND et METZ-EN-COUTURE 

Au nordrtpre dernier village, nous avons pénètre dans les parties ouest du 
BOIS r» > H A \ rpTivT r ni TRT Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. 

I,Bmmmi CANAL DE LA BASSÉE, nos patrouilles ont gagné du terrain 
dans L posUionï alïemandes, aux environs de CANTELEUX et de VIOLAINES 

Phiq aii nnrrt nous avons esécuté hier soir une heureuse opération locale entre 
la

 m
t« M ?mi VF.RGHEM, à la suite de laouelle nous avons légèrement avancé 

notre ligne dans la DIRECTION DE MESSINES, et fait en outre 50 prisonniers. 

AMERICAIN 
Du 6 septembre (Si heures) 

Au rvfw-fi rie la VESLE, nos troupes se sont emparées des villages de LON-
GUE VAL MER VAL et GLENNES, et ont atteint la ligne VIEIL-ARCY-VIL-
LERS-EN-PRAYERES-REVILLON. 

Nos patrouilles occupent la rive s ud du canal de l'ALSACE. 
Dans les autres secteurs, la journ ée s'est passée sans incident. 

AUX ÉTATS-UNIS 

40 milliards d'impôts» 
sur les bénéfices de guerre 

Washington, 6 septembre. — Il y eut urf 
grand enthousiasme à la Chambra de3 ré< 
présentants truand le leader de la majorité, 
M. Kitchen, présenta le projet de loi prèle* 
vaut huit milliards de dollars (40 milliard* 
de franc») sur les bénéfices de guerre. Le* 
membres de la Chambre se levèrent et l'ac< 
clamèrent quand a fit la déclaration 
vante : 

«Le fardeau de la taxe n'est pas pluf 
lourd que le fardeau que portent les hommei 
suer le front, » 

M. Kitchen ajouta : 
« Les affaires depuis la déclaration de 1* 

guerre aux Etats-Unis accusent un énorme 
accroissement de bénéfices. Il se peut que la[ 
temps vienne où des taxes élevées sur la 
consommation soient nécessaires. Dans c< 
cas, le peuple américain sera prêt à abaiw 
donner tous les bénéfices, tous les revenu* 
au-dessus des dépenses strictement nêces» 
saires pour gagner la guerre. » 

L'anniversaire de La Fayette 
et de la Marne 

New-York, 7 septembre. — Le double annV 
versaire de La Fayette et de la Marne es? 
célébré dans toutes les villes des Etats-Unis. 
A New-York, cette commémoration a Heil 
sous les auspices de M. Roosevelt et de M< 
Jusserand, ambassadeur de France, Touf 
deux ont pris la parole au cours d'une réceiJ 
tion à l'hôtel de ville. 

L'ESPAGNE ET L'ALLEMAGNE 
Londres, 7 septembre. — Des renseigne* 

ments de Madrid indiquent que les négoi 
dations ouvertes avec le gouvernement es< 
pagnol par le prince Ratibor ont complète» 
ment échoué. Le cabinet s'en tient toujours 
à ses résolutions du 10 août. Il se rém 
nira la semaine prochaine. D'ici là, il es» 
père être en possession du rapport complé» 
mentaire demandé au consul d'Espagne ^! 
Cardiff sur le torpillage du « Caraaa » et d# 
l'« Ariz-Mendi ». 

La Fère en flammes 
Front français, 7 septembre. - La Fère est 

en train de brûler. 

Les alliés ont remporté 
leurs succès à bas prix 

Londres, 7 septembre. - Grâce à £unité^de 
commandemenî, à 'hab»f„™S 
des généraux et aux forces f«» .^JS en Wseten aéroplanes, es allies ont rem-
Porté leurs récents succès a très bas prix 

Le maréchal Foch, dit l^Pf^^ n' 
aux le laisse caT'un moment -

temps âe Vendre haleine tout en ayant le 
P.lus gr^nl souci de la vie des troupes al-
liées. 

L'ennemi ne pourra tenir 
au chemin des Dames 

Londres 7 septembre. - Si l'intention des 
Allemands qui sont actuellement.sur l'^sne 
est de résister sur le chemin des Dames, çe 
projet S soV bientôt révélé Une nouvelle 
avance de 4 à 3 milles permettra au Rôneral 
Mangin de prendre en enfilade toute la val-
lée le l'Acte et si, lorsqu'elle sera termi-
née, cette avance trouve l'ennemi encore, en 
possession de la. ligne de çrôtes, 'fe situa-
tion d'intérêt plus qu'ordinaire se présen-
tera. 

Les pièges allemands 
Front, britannique, 7 septembre. — On a 

découvert de nombreux pièges allemands. 
,Un casque dissimulait une bombe; elle a tué 

de ses camarades. Ailleurs, un fil de fer fixé 
à un canapé eût fait exploser au moindre 
Heurt une bombe sous une table cou-
verte de fleurs. 

Les Allemands manquent 
d'avions et de pilotes 

. Londres, 7 septembre. — L'Allemagne se 
trouve en présence d'un manque sérieux 
d'appareils et de pilotes. Depuis trois mois, 
les vols de ses escadrilles de chasse ont été 
en France beaucoup moins nombreux. Dans 
ces trois dernières semaines, le nombre des 
vctls a encore diminué. Dans beaucoup de 
cas, les escadrilles, dont l'effectif normal 
était de dix-huit appareils, ont été réduites 
a douze. 

Dévastation haineuse et lâche 
faris, 7 septembre. — S'il fallait un témoi-

gnage de la rage impuissante du vaincu, on 
le trouverait dans la férocité avec laquelle 
il dévaste les régions qu'il abandonne. Ce 
n'est plus la destruction méthodique de na-
guère : arbres sciés, édifices dynamités, 
meubles raflés et envoyés soigneusement en 
Allemagne. Cette fois, c'est le sac, le pillage 
dans un déchaînement de brutalité et de co-
lère sauvage. Ils ne peuvent rien emporter, 
mais ils brisent à coups de hache "ou de 
crosse, ils jettent en tas et incendient tout 
ce qu'ils sont contraints d'abandonner. 

Les prisonniers allemands 
se reconnaissent battus 

Front français, 7 septembre. — Le moral 
des prisonniers allemands subit une crise. 

L?** SlàiliS 4s$ récents échecs subis^ de l'é» 

L'ABANDON DE LA LIGNE DE LA SOMME 
Paris, 7 septembre.— Les Allemands, pres-

sés vigoureusement au nord de Péronne et 
dans la trouée de l'Oise, et redoutant l'en-
veloppement que préparaient les armées 
Kawlinson et Humbert, ont dû abandonner 
la ligne de la Somme. Le lieutenant-colonel 
Fabry, dans Oui, fait remarquer que les ré-
sultats de nos efforts ne sont pas moins 
fructueux dans la région de l'Ailette et la 
îorêt de Coucy, où ils appellent une atten-
tion particulière : 

« J'ai eu déjà maintes fois l'occasion de 
mettre en lumière toute la valeur que les 
Allemands attachent à l'occupation de cette 
région, véritable bastion avancé qui forme 
l,e point d'appui naturel auquel viennent 
s'êtayer les deux branches de leur immen-
se front. Si l'on observe la ténacité et la ré-
solution des groupes de mitrailleurs alle-
mands, la farouche opiniâtreté avec laquel-
le ils se maintiennent sur les positions dont 
ils doivent assurer la garde, on ne peut être 
que très heureusement frappé des progrès 
importants et rapides réalisés par nos for-
ces dans cette région vitale pour l'ennemi. « 

Marcel Hutin, de l'Echo de Paris, signale 
la menace sur Saint-Quentin que dessine 
très nettement la progression générale de 
nos Ire et 3e armées, en liaison étroite à leur 
gauche avec la 4e armée britannique, et 
montre le désarroi de l'ennemi : 

« Ce qui, à mon sens, constitue l'indice le 
plus probant de la confusion qui doit ré-
gner dans le haut commandement alle-
mand, c'est l'impossibilité dans laquelle il 
s'est trouvé de nourrir suffisamment la ré-
sistance en basse forêt de Coucy et sur le 
pilier de Vauxaillon et de Laffaux. Je suis 
convaincu qu'en dépit de tous leurs efforts, 
les Allemands non seulement nous restitue-
ront, contraints et forcés, nos anciennes po-
sitions du chemin des Dames, qu'ils n'ont 
pas eu le temps de consolider depuis la fin 
de mai (y songeaient-ils seulement à cette 
époque, où ils se croyaient déjà maîtres de 
la route de Paris'?) mais se replieront égale-
ment au mass-x de Saint-Gobain. » 

LE MARECHAL DOUGLAS HAIG 

Un écrivain militaire, M. F. Marcosson, 
trace dans la Renaissance une étude nour-
rie et attachante du commandant en chef, 
des armées britanniques qu'il a vu à son 
grand quartier général, « modeste château 
éloigné de la route battue, si protégé par les 
peupliers de France, que sa quiétude rappe-
lait les jours distants et calmes de la paix.» 

« Là, au milieu des arbres paisibles, se 
trouve le centre d'opération de la plus forte 
machine de guerre que l'Angleterre ait ja-
mais créée. De son agréable salon, dont la 
vue donne sur un vieux jardin vieux style, 
partent les ordres qui font'bondir au com-
bat des millions d'hommes armés ; vers lui 
d'innombrables cœurs anxieux se tournent 
quotidiennement pour apprendre les nou-
velles de joie ou de désespoir. Car c'est là 
qu'est l'état-major général du maréchal sir 
Douglas Haig, commandant en chef toutes 
les armées britanniques en France et en 
Flandre. • 

» Il est caractéristique du soldat silen-
cieux, qui tient littéralement le pouvoir de 
la vie et de la mort, que le siège de son au-
torité puissante soit comme l'homme lui-mê-
me : simple, digne, impressionnant. Vous 
avez une idée de Haig avant de l'avoir vu. 
Il est la personnification de la modestie per-
sonnelle, non pas de la modestie profession-
nelle qui est une des plus sûres routes à la 
publicité, mais une aversion profondément 
enracinée et sincère de l'exploitation qui est 
l'une de ses plus marquantes caractéristi-
ques. Il fuit les feux de la rampe. 

» J'ai conversé avec des hommes qui fu-
rent ses camarades depuis l'Afrique du Sud 
jusqu'à la Somme. A part la plus superfi-
cielle information, ils ne savent rien de lui, 
si ce n'est qu'il a fait du « bon travail » par-
tout où on l'a envové. Il ne parle pas beau-
coup/ 

« L'accueil de Haig est une contradiction 
suffisante de toutes les légendes sur sa froi-
deur qui peuvent exister. De la dignité, de 
la distinction et une certaine réserve dans 
son maintien; i 'ai rarement vu un visage 
masculin aussi beau et cependant aussi fort. 
Ses cheveux sont blonds, et ses yeux clairs, 
presque bleu d'acier, vous scrutent, mais 
d'une façon aimable. Sa poitrine est vaste, 
mais à peine assez pour les rangées de ru-
bans qui mettent une tâche de couleur sur 
un fond kaki. 

» Le cavalier perce sous le commandant eu 
chef, et jamais, sauf dans les moments très 
critiques, il n'oublie son galop quotidien. 
Pour lui, l'automobile est un véhicule d'af-
faires, jamais fait pour le sport ou l'agré-
ment. La voix du maréchal est basse et gra-
ve, presque musicale. Il épargne autant les 
paroles qu'il épargne les hommes. 

» A mesure qu'on analyse la personnalité 
de Haig, on trouve qu'il a une faculté de 
prévision surprenante. Son appréciation de 
la menace allemande il y a plus de vingt 
ans en servira d'exemple. Toute sa carrière 
est littéralement une adaptation d'un vieux 
proverbe musulman qui dit : « La patience 
» est la clé du paradis. » 

» Tous les matins, à neuf heures, sir Dou-
glas est à son bureau, et à partir de ce mo-
ment jusqu'à l'heure du déjeuner il confère 
avec les chefs des divers services dont les 
efforts comprennent le total des opérations 
de la guerre. Après déjeuner il passe une 
heure seul, et dans cette période de médita-
tion tout le panorama fatal de la guerre pas-
se devant lui. Lorsqu'elle est terminée, le 
vacarme et la tuerie de ndit qui vient — 
l'armée ne commence à combattre que lors-
que dorment les gens — sont commandés. 
Ceci fini, la brève période de répit com-
mence. 

» Par le soleil ou par la pluie, son cheval 
favori est amené à la porte pour une prome-
nade, liabituellernent accompagné par un ou 
deux jeunes officiers d'état-major. • 

» De retour de sa promenade, de nouvelles 
conférences ont lieu, puis c'est le dîner avec 
ses conversations toujours instructives et 
sou délassement de la tension du travail. On 
se couche tôt dans ce modeste « établisse-
» ment », mais plus d'un hôte en gagnant sa 
chambre a passé par le bureau du comman-
dant en chef et l'a vu silencieux, distant, 
presque solitaire, penché sur une carte et 
commençant sa lutte nocturne avec le grand 
problème qui, s'étendant do ce château ai-
mable au milieu des arbres, touche et affecte 
la destinée et la sécurité du monde entier 

» Dans ce tableau final se révèle Haig, le 
soldat et l'homme. Comme sa conduite de la 
guerre, sa personnalité est la somme con-
centrée d'efforts patients, persistants et in-
fatigables. Dépourvus de l'éclat des natures 
spectaculaires et superficielles, elle combine 
ces éléments de force et do volonté qui em-
portent à là fin la'forteresse inébranlable de 
la .H^1""'1 Al "iccas-U 

Le Chili et les navires allemands 
Santiago-de-Chili, 6 septembre. — Des na* 

vires allemands «marrés à Corral ayant ét| 
sabotés, le gouvernement a ordonné quf 
tous les navires allemands mouillés dan£ 
les ports chiliens seraient occupés militaif 
rement pour empêcher toute détérioration^ 
de ces bâtiments. 

Les manœuyres pacifistes 
de M. Erzberger 

Stockholm, 6 septembre. — M. Mathia# 
Erzberger, chef du parti du centre dij 
Reichstag, une des notabilités les plus in* 
fluentes d'Allemagne, au cours d'une inter* 
view accordée à un journaliste suédois, »* 
fait la déclaration suivante : 

«Le mouvement en faveur de là paix v? 
croissant, surtout dans- les pays neutres» 
La lâcheté politique et les illusions sonr 
les obstacles à la paix. Les alliés croienf 
possible d'abattre l'Allemagne. Cela est une 
illusion criminelle. De même, un petit grou«' 
pe d'annexionnistes allemands espèrenf 
écraser l'Angleterre. La seule paix univen 
selle possible est celle qui sera absolument 
basée sur un mutuel accord. 

«L'Allemagne ne vise pas la domination 
du monde; elle réclame seulement le? 
mêmes droits que les autres nations. Un» 
victoire militaire diviserait le monde enf 
deux camps. La résolution de paix du 
Reichstag était nettement opposée à ces 
dangereuses illusions. La lâcheté politique 
dans la crainte d'encourir le blâme d<? 
manquer de patriotisme, n'ose pas travail!-
1er pour la paix. Mais le désir de ne pa* 
voir l'Europe saignée à blanc est aussi dt> 
patriotisme. Prolonger la guerre, c'est met/ 
tre en péri les biens des particuliers. » 

La terreur des marins suédois 
Stockholm, 7 septembre. —- Des épaves on) 

été trouvées qui appartiennent probable-
ment au chalutier suédois « Gilbert », dispa» 
ru. Il heurta sans aucun doute une mine. 
L'équipage, composé de dix hommes, es» 
considéré comme perdu. A la suite de c? 
dernier accident, causé par une mine, le< 
équipages des chalutiers refusent de pren' 
are la mer pendant la nuit. Les charbon* 
niers et les bateaux de pêche demandent 
aux autorités suédoises de placer un vais* 
6eau-phare à l'endroit dangereux où le <t Gil-
bert » sombra. 

Le bourgmestre de Bruxelles 
de nouveau emprisonné 

Amstardam, 7 eeptmbre. — Le bourgmes-
tre de Bruxelles, M. Max, a été mis en 
prison à Berlin en mars dernier pour avoir, 
accueilli d'une façon trop cordiale les pro< 
fesseurs Pirenne et Fredricq, de Gand, lors» 
qu'ils furent déportés à Cellschloss. 

Courageuses américaines à l'ordre 
de l'armée 

Paris, 7 septembre. — Mme Anne Muirav 
Dike, présidente, et Mlle Anne Morgan, vice-
présidente du comité américain pour les ré-
gions dévastées de la France, sont citées ^ 
l'ordre de l'armée pour le courage et l'actw 
vité dont elles ont lait preuve dans une par» 
lie du département de l'Aisne .pendant plu/ 
«'une année. 

Le maréchal Foch salue la ville 
de Dunkerque 

En réponse aux félicitations qu'il avail 
adressées au nom de la ville de Dunkerqu-4 
au maréchal Foch, M. Henri Terquem, mai* 
re, a reçu la réponse ci-après dû comman« 
dant supérieur des troupes alliées : 

« G. Q. G. A. le 2 septembre 1918. 
» Monsieur le Maire, 

» Je suis très sensible aux félicitations d\ 
la ville de Dunkerque. Depuis 1914, elle fu< 
un modèle de valeur. Ensemble, nous avons 
partagé bien des émotions, vécu des heures 
graves. Aujourd'hui comme alors, une mê« 
me foi nous réunit dans le triomphe de no-
tre cause. Le succès va 6'affirmant tous le* 
jours. » 

♦ 

Horrible crime d'un soldat 
Couiommiers, 7 septembre. — Aux Gran-

des-Maisons-de-Chevru, une fermière, Mm< 
Désert, rentrant chez elle à l'improviste, 
surprit un soldat qui dévalisait une armoi* 
re. Se jetant sur elle, le misérable, après uni| 
lutte terrible, la frappa de vingt coups da 
couteau et s'enfuit. Mme Désert est mort* 
trois heures après, ayant pu désigner son 
agresseur. Celui-ci vient d'être arrêté et rec 
mis à la justice militaire. 

Mme Désert, dont lo mari est mobilisé 
laisse deux enfants. 

Des délégués des arsenaux 
chez M. Leyguev 

Paris, 6 septembre. — M. Leygues, minis-, 
Ire de la marine, a reçu cette après-midi ua. 
groupe d'ouvriers des arsenaux et des eta». 
blissements de la marine, représentants de< 
Syndicats de ce personnel, qui s'étaient réu* 
nis en Congrès à Paris Ces délégués ont ex< 
posé au ministre les questions qu'ils avafcn| 
traitées dans leurs réunions et lui ont prèv 
senté les revendications particulières éma» 
nant de leurs Syndicats. 

La principale et très importante question 
qui a fait 1 objet des discussions de ce Con} 
grès est un programme de transformatiott 
du statut du personnel ouvrier de la mariî 
ne. C'est précisément celle que le ministrtf 
a fait mettre à l'ordre du Jottr de la corn* 
mission mixte qui doit se réunir le 12 sep* 
tembre au ministère et qui comprend ûeà 
fonctionnaires de la marine et des délégués 
ouvriers. 

Le général Diaz à Paris 
Paris 7 septembre, — Le général Diaft 

commandant en chef des armées Italiennes; 
accompagné de son état-major, vient de fuira 
un bref séjour à Paris. # « 
L s des changes en Suisse 
Genève, 7 septembre. — Jamais depuis la 

guerre les changes sur les pays de l'Entent» 
n'ont été en aussi favorable posture. Paria 
est coté à 82 40, en hausse de 1 fr. 50; l'Ita* 
lie à 67 95, avec une avance de 2 fr- 25 eï 
Londres 21 48, avec ime amélioration de 33 
centimes. En revanche, le mark faiblit dtf 
65 centimes à 67 65. 

L'échange des prisonniers 
américains et allemands 

Genève, 7 septembre. — Des pourparlers 
commenceront prochainement à Berne entrei 
l'Amérique et l'Allemagne pour l'échange 
des prisonniers de guerre militaires et <a* 
vils. 



CHAMBRE 

On interpelle sur le ravitaillement 
L'ordre du jour de confiance est voté 

Paris, 6 septembre. — La séance est ou-
verte à 3 h. 15, sous la présidende de M. Paul ' 
Desehanel. La Chambre va discuter cette 
après-midi, une lois de plus, diverses inter-
pellations relatives au ravitaillement. La 
Salle est à peu près vide. 

Ml Paul Constans (Allier) demande au mi-
nistre quelles mesures il compte prendre 
pour opérer dès maintenant le mélange de 
succédanés de bonne qualité aux céréales, 
afin que la farine soit meilleure au moment 
fle la soudure. Il faut que le ministre s'oc-
cupe de l'aération du blé dans les greniers 
êt de l'approvisionnement des boulangers en 
bois pour la cuisson. Il faut réduire les ré-
quisitions des pommes de terre aux besoins 
réels de l'armée, afin d'éviter le gaspillage 
tt d'assurer le ravitaillement civil. 

Pour la viande, il est nécessaire de tenir 
la balance égale entre les départements. 

M Deshayes (Oise) demande le relève-
ment de la ration de pain, ce qui est possi-
ble, étant donné que la récolte de froment 
le cette année sera sensiblement supérieure 
à celle de l'an dernier. 

M André Hesse interpelle le ministre sur 
les instructions qu'il a données dans diver-
ses régions de se dessaisir de la récolte de 
pommes de terre déjà déficitaire. La situa-
tion est mauvaise dans la Charente-Inférieu-
re. La production qui était de 1 million 

^59,000 quintaux l'an dernier, tombera entre 
450 et 500,000 quintaux. Il est indispensable 
de réserver cette quantité pour les besoins 
des populations et de l'élevage des porcs. 
Le ministre vient demander à ce départe-
ment de livrer avant le 15 septembre 25 à 
30,000 quintaux de pommes de terre hâtives, 
ce qui constitue un véritable épuisement. 

M André Hesse reconnaît d'ailleurs que 
le ministre a pris des mesures heureuses 
dans un poste particulièrement difficile. 
L'administration a tort de ne pas tenir comp-
te de la crise des transports qui empêchera 
de restituer les pommes de terre aux dépar-
tements requis. Cette mesure s'appliquera-
t-elle à toutes les pommes de terre ou seu-
lement aux hâtives ? La solution serait d'ac-
corder un certain délai pour la livraison. 

M Paçaud (Vendée) s'occupe des incon-
vénients que présente le stockage dans les 
greniers de l'Etat de tous les blés de la ré-
colte de 1918. 

Emmagasiner et soigner 50 millions de 
quintaux est une opération au-dessus des 
forces di' ministre. AUra-t-on des sacs, des 
locaux î Nous n'avons pas de silos ni de 
greniers. Il faudra s'adresser à ceux des 
marchands, ce qui donnera des mécomptes. 
Des pertes seraient inadmissibles. Et les 
frais de magasinage seront élevés. 

M. Mauger ; Un amendement à la loi de 
finances demandait la conservation du -blé 
chez h producteur. 

M André Paisant (Oise) s'occupe de la 
hausse injustifiée du prix du vin. Elle n'est 
pas due à la crise des transports, mais com-
me le marché est libre, aux opérations des 
spéculateurs 

M, Paul Constans : Le prix de revient est 
réellement augmenté par les prix de trans-
port.. 

M. André Paisant ; Il faut ramener le vin 
à un prix normal satisfaisant pour le pro-
ducteur et le consommateur. Les besoins en 
vins sont connus Rien n'empêche de fixer 
les prix des vins par département, au moins 
dans la zone des armées. 

Je vous demande, Monsieur le Ministre, 
de faire pour le vin ce que vous avez fait 
pour les céréales C'est une nécessité pour 
les travaileurs d'avoir du vin. Le minis-
tre du ravitaillement peut créer un office 
d'Etat qui achèterait au prix de l'inten-
dance. Taxez et réquisitionnez dans la me-
sure de vos besoins. 

M. Cado* (Pas-de-Calais) appelle l'atten-
tion du ministre sur l'insuffisance de la ra-
tion de pair, des mineurs et sur la crise de 
la bière. 

M. Dey ris (Landes) réclame un prix maxi-
mum uniforme de la viande, qu'elle soit 
destinée au ravitaillement militaire ou ci-
vil. 

M. Tournado (Paris) s'inquiète de l'appro-
visionnement en avoines. Il y a pénurie et 
il y a lieu d'effectuer une meilleure réparti-
tion. 

M. le comte de Couyon (Morbihan) de-
mande qu'on laisse à son département le 
blé nécessaire à la consommation locale. 

DISCOURS DE M. VICTOR BORET 
M. Victor Boret, ministre du ravitaille-

ment, répond à toute cette série d'observa-
tions : 

II ne faut pas, dit-il, examiner la situa-
tion d'après des cas isolés. La valeur totale 
de 'nos récoltes alimentaires en 1918 est infé-

- rieure d, ce qu'elle était en 1917 pour les 
pommes de terre, les haricots, le maïs, etc., 
sauf pour le blé. C'est avec 59 millions de 

BORDEAUX 

y a un an 
quintaux q-u'on a fait la soudure. On n'a eoi 
que 35 millions de quintaux d'avoine sur les-
quels 13 millions ont été remis à l'armée. 

J'ai demandé à mes collègues d'inscrire 
pour les importations 1 million 200,000 quin-
taux de blés. J'ai demandé 1 million 560,000 
tonnes de succédanés, 180,000 tonnes de riz 
pour remplacer les haricots et les pommes 
de terre. On a prévu l'importation de mil-
liers de tonnes d'haricots, de 450,000 tonnes 
de viande Le programme d'importation 
comporte 6 millions 942,000 tonnes, au lieu 
de 4 millions 440,000 en 1917. A cause des 
transports nous avons dû établir un régime 
de priorités. , 

Les gouvernements alliés font de lourds 
sacrifices poux nous assurer les importations 
indispensables. Cette année, beaucoup de 
denrées seront très rares. Il faudra plier ses 
habitudes à ces circonstances, accepter des 
succédanés de l'étranger, faire appel aux 
produits des colonies. 

M. Dalbiez : Mais vous ne parlez pas de 
l'augmentation de la production chez nous 
Dar le renvoi des vieilles classes. 

M. Boret : Vous connaissez les circons-
tances Soyez assuré que le ministre de la 
guerre n'attend que le moment de renvoyer 
ces classes anciennes, quand ce ne serait 
que pour diminuer le travail de» femmes. Le 
gouvernement doit assurer à la population 
civile la même ration qu'aux militaires. 
Mais il ne doit pas égarer son effort sur des 
produits secondaires. 

M. Jean Bon : Supprimez les aliments de 
luxa. 

M. Boret : Cette question est liée à celle 
de la hausse des autres produits, et c'est 
pourquoi nous nous en préoccupons. 

M Boret ne nie pas non plus le danger 
de la constitution d'approvisionnements 
clandestins. Le gouvernement, s'il le faut, 
déposera un projet pour atteindre les spécu-
lateurs L'affichage des prix a déjà donné 
des résultats; un projet est déposé pour une 
répression rapide des manœuvres frauduleu-
ses. Un projet va faciliter l'approvisionne-
ment par les coopératives. Toutes les mesu-
res sont prises pour des résultats rapides. 
Dès que le programme provisoire soumis à 
la conférence des alliés sera définitif, la ra-
tion de pain des enfants et des vieillards se 
ra portée à 300 grammes. Il n'y aura plus 
lieu de mêler au blé le sarrasin, le maïs, 
l'orge 

Le magasinage est nécessité parce qu il y 
a des départements surproducteurs et des 
départements déficitaires. Et cela facilite les 
transports et les livraisons immédiates des 
cultivateurs. 

Des mesures de précaution sont prises 
pour la conservation des blés. 

Pour les pommes de terre, alors que la 
moyenne de la récolte était de 120 millions 
de'quintaux, nous n'en avons récolté que 
60 millions, et nous sommes dans la néces-
sité d'en fournir les armées anglaises et 
américaines. 

Nous en avons importé un peu d'Espagne, 
mais les importations seront insuffisantes; 
il faudra que les producteurs fassent un 
effort. Il s'agit de concilier les intérêts des 
uns et des autres. 

En ce qui concerne les pommes de terre 
hâtives réquisitionnées, il en sera tenu un 
compte compensatoire au moment de la li-
vraison des pommes de terre d'hiver. 

Les chiffres demandés à la Charente-Infé-
rieure seront sujets à révision. 

Le ministre s'efforcera d'effectuer les 
achats de détail aux moments indiqués par 
les producteurs. La taxation sera appliquée 
partout, et des frigorifiques créés là où le 
manque de fourrage obligerait à l'abatage. 

M. Boret, au sujet de la taxation du vin 
demandée par M. Paisant, dit que le systè-
me de l'intendance ne peut s'appliquer au 
commerce libre à cause des tarifs spéciaux 
des transports militaires. Des mesures ont 
déjà été prises pour faciliter l'acquisition 
des vins par les groupements. 

Le ministre annonce que les quantités d'or-

fe et de malt nécessaires seront mises à la 
isposition des brasseurs de bière. 
Répondant a M. Deyris et à M. Chaulet, 

M. Boret déclare que l'intendance paiera aux 
cultivateurs le prix le plus rémunérateur. 

Il conclut que le problème de l'année pro-
chaine sera particulièrement difficile. J^au-
rai besoin de votre confiance 
sements.) 

8 SEPTEMBRE 1917 
Démission du cabinet Ribot. 
Sur la rive droite de la Meuse, les trou-

pes françaises s'emparent du bois « Le 
Chaume ». 

Conformément aux engagements qu'elle 
a pris, l'Italie évacue l'Epirc. 

Aux Etats-Unis, célébration des anniver-
saires de la naissance de La Fayette et de 
la victoire de la Marne. 

. »——— 

La Crise économique 
L'APPROVISIONNEMENT DE LA GIRONDE 

PENDANT LES VENDANGES 
Le Conseil général de la Gironde a de-

mandé au ministre du ravitaillement de fa-
ciliter l'approvisionnement en pommes de 
terres, notamment pendant la période des 
vendanges. 

M. Victor Boret, en raison de l'impossibi-
lité de fournir toutes le» quantités de pom-
mes de terre demandées, a mis à la dispo-
sition du département de la Gironde un lot 
important de riz et de pâtes alimentaires, en 
attendant l'arrachage des pommes de terre 
de deuxième saison. 

(Applaudis-

Vote de confiance 
On vote finalement l'ordre du jour de MM. 

Guiehard et Pacaud, exprimant la confian-
ce de la Chambre dans le gouvernement 
pour intensifier la production et assurer le 
ravitaillement par l'accélération des impor-
tations. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi. 

LA BATAILLE 
Les Français atteignent 

la ligne Hindenburg 
Front français, 6 septembre. — Aux li-

tières de Fresnes, les Français sont sur la 
ligne Hindenburg. 

Aux Etats-Unis 
—— 

New-York, 6 septembre. — M. Roose-
lelt, parlant à City-Hall, à l'occasion de 
a célébration de l'anniversaire de La 
fayette, a déclaré : 
La paix alliée doit garantir la pleine ré-

paration de la part de l'Allemagne pour 
es crimes qu'elle a perpétrés contre le 
nonde. Les colonies allemandes conquises 
par la Grande-Bretagne et le Japon ne 
ïoivent pas être rendues. 

Détaillant les conditions de paix, M. Roo-
tevelt a ajouté : 

Ce que la Bulgarie a pris à la Serbie et 
l la Roumanie doit leur être rendu; les 
empires d'Autriche et de Turquie doivent 
Hre démembrés; toutes les populations 
ïs.sujetties libérées; les Turcs chassés 
i'Europe; l'Alsace-Lorraine doit être ren-
iue à la France; la Belgique restaurée et 
indemnisée; les provinces italiennes de 
l'Autriche rendues à l'Italie et les provin-
ces roumaines en Hongrie rendues à la 
Roumanie; la Pologne reconstituée en Etat 
véritablement indépendant doit se voir 
adjoindre te Pologne autrichienne et prus-
sienne comme la Pologne russe et obtenir 
Vaccès §ur la Baltique, la liberté doit être 
garantie à la Lithuanie, la Livonie et à 
la Finlande; aucune partie de l'ancien 
impire russe ne doit titre laissée sous le 
\oug allemand; le nord du Schleswig doit 
retourner aux Danois; la Grande-Bretagne 
it le Japon doivent garder les colonies 
m'ils ont conquises; l'Arménie doit être 
ibérée; la Palestine constituée en Etat Is-
raélite et les chrétiens de Syrie libérés. 

M. Roosevelt a également indiqué com-
pae devant former des Etats indépendants, 
ies Ïchéco-Slovaques et les Yougo-Slaves. 

M. Roosevelt a parlé aussi de l'aide ap-
portée par les Français dans la guerre 
pour l'indépendance. Il a ajouté que la 
Grande-Bretagne et les autres alliés ren-
flent des services semblables à ceux 
rendus par les Etats-Unis dans le conflit 
actuel. Enfin il a déclaré que les forces 
américaines en France doivent, l'an pro-
chain, dépasser en nombre l'armée fran-
çaise et l'armée britannique sur ce front*. 

Un crédit de 40 milliards 
Washington, 6 septembre. — Le revenu-Bill, 

lui a été présenté à la Chambre mardi, envi-
sage des crédits de guerre pour une somme 
le 8 milliards de dollars (40 milliards de 
Irancs), qui seraient principalement fournis 
par des taxes et des supertaxes sur le revenu, 
^ar des impôts sur les bénéfices de guerre, 
mr les bénéfices des Compagnies et sur les 
irons de succession, n est à peu près cer-
iain que ce bill sera voté 

Gommaniqué italien 
Rome, 6 septembre (officiel) 

Sur le front montagneux, notre artille-
rie a exécuté des consentrations efficaces 
de feu sur les premières lignes et sur les 
arrières de l'ennemi. 

Dans la conque de LAGM1 POSINA et 
dans la vallée d'ASSA^ nos patrouilles, 
s'étant rencontrées avec des groupas 
adverses, elles igs ont contraints à & 
tepUer. 

Au nord du MONT FENERA, une forte 
tentative d'irruption dans nos lignes avan-
cées a été arrêtée par la garnison, qui, au 
tours d'une contre-attaque, a mis l'ennemi 
en fuite, lui infligeant des pertes sensiblas. 

En Allemagne 
Une déclaration de LudendorH 
Lo» armées des empires centraux 

sauvegardent leurs foyers 
Amsterdam, 5 septembre-- On mande de 

Vienne, via Berlin : Ludendorff a déclaré 
au représentant de l'iAz-Est» : 

«La guerre s'est maintenant concentrée 
sur le territoire français, et, par l'emploi 
dun nombre énorme de troupes et une 
quantité de matériel de guerre considéra-
ble, elle a acquis des proportions qui jettent 
dans l ombre tout ce qui a été fait juson'ici. 
ÏÏÏL^0?8' iusQUjà présent, scratenunono-
rablement un combat opiniâtre. Nous avons 
confiance et nous continuerons 

» Nous pouvons, tous, nous féliciter de ce 
que dan6 l'ensemble, cette guerre sous 
la forme qu'elle a assumée, a épargné no-
î™Jemt<îîre nati°n&l. Les armées des em-pjrescentraux s.auv«gardent leurs foyers 

aurons raison de?°i^?A
re-ss^ur russe *• nous W de vaincre dim^énca!ns' Notre volon-

a voionie a annihilation de l'enne-

Communiqué japonais 
Tokio, sa août (retardée 

en transmission). 
Nos troupes, sur la droite, poursuivant 

l'ennemi au delà de la rivière lUYERAYA 
se sont arrêtées le 2& août à MEDOUJIVA 
à dix milles à Cest de S1MAKOFF 

Sur la gauche, nos troupes se sont arrê-
tées sur une hauteur au nord de S1MA-
KOFF; le centre a atteint SIMAKOFF 

Les troupes, maintenant la même forma-
lion, ont procédé le lendemain à des recon-
naissances et ont construit un pont, tout 
en faisant d'autres préparatifs. 

Notre cavalerie et un détachement russe 
s'avancent dans la direction du nord var 
l'ÛUSSOURL 

j Un parc d'artillerie détruit 
à Toulouse 

Toulouse, 6 septembre — ti„ i™„ A, A . 

à la déflagration accidenteh« £Cendie„dû 

pour cartouches a détroit un i)arr ,£0Uiftes 

rie à Toulouse, un Mtiment Prttl an &T*^e' 
de long sur 10 de large le car/tSi^68 

pompiers et un hommf ont été^eSPJ1*! 
blessés pendant les travaux de sau^eta^e 

TOUS LES LECTEURS 

de La Petite Gironde doivent lire 
La Gironde à midi. 

Conseil général de la Gironde 
Le sulfate de cuivre, le soufre et le charbon 

dans la Gironde. — Farine et avoine 
Voici le rapport de M. A.. Bouirbouley au 

nom de la Commission départementale; sur 
les opérations de ravitaillement dans la Gi-
ronde. Il contient des renseignements <hi 
plus vif intérêt : 

Messieurs, 
A la session du mois d'août 1917, vous don-

niez à votre commission départementale la 
mission d'assurer au département le sulfate 
de cuivre, le soufre et le oharbon qui lui se-
raient nécessaires pour la campagne 1918, et 
vous mettiez pour cela à sa disposition la 
somme de 15 millions. 

Cette mission, d'accord avec M. le Préfet qui 
s'est toujours tenu en collaboration très étroi-
te avec nous, nous avons dû l'élargir afin do 
procurer au département les semences d'avoi-
ne, de maïs, de blé et de nommes de terre 
dont il avait besoin, ainsi que des engrais sous 
formé de scories, de sulfate d'ammoniaque et 
de nitrate. 

C'est le résultat de ces différentes opérations 
que 1e vais avoir l'honneur de vous soumet-
tre. 

Sulfate de cuivre. — Nos livraisons se sont 
élevées k 4,944 tonnes 899 kilos, d'une valeur 
de 9 millions 670,800 fr. 

Malgré les difficultés de transports, nous 
avons pu assurer, en temps voulu, la livraison 
de la totalité du sulfate de cuivre qui nous 
avait été demandé, et si des incidents de na-
vigation n'avaient pas obligé deux' navires 
porteurs du sulfate acheté par nous en Angle-
terre, à se diriger vers Salnt-Malo et Saint-Na-
zaire au sien de faire route sur Bordeaux, 
toutes les communes du département auraient 
reçu, deux mois plus tôt, ce produit. 

Soufre. — Nous avons livré 4,828 tonnes 100 
de soufre, d'une valeur de 3 millions 50S.122 
francs 95. 

Si grâce à nos achats nous avons pu sans 
Inquiétude assurer le sulfate de cuivre néces-
saire au département, il n'en a pas été de mê-
me peur le soufre. 

Au mois de novembre dernier, nous pouvions 
passer un assez gros contrat dans des condi-
tions avantageuses, mais a ce moment-là, le 
gouvernement n'a pas cru devoir nous donner 
l'autorisation d'importer, voulant se réserver 
la fourniture totale du soufre au département. 

Aussi grandes étaient nos craintes quand au 
début de la campagne nous étions en droit 
de supposer qu'il ne pourrait être livré que la 
quantité nécessaire au premier traitement. 

Heureusement et malgré quelques centaines 
de tonnes que nous n'avons pas pu recevoir 
par s'uite d'accidents de mer survenus à deux 
navires transporteurs, nous avons pu obtenir 
à grand'peine, grâce à des démarches nom 
breuses et au fur et à mesure de nos besoins 
le soufre qu'il nous fallait 

Charbon. — Pour des raisons multiples, au 
premier rang desquelles il faut placer la ra-
reté du fret, nous avons vu diminuer dans de 
notables proportions les quantités de charbon 
qui nousi avaient* été mensuellement attri-
buées. 

C'est ainsi que sur 108,000 tonnes que nous 
aurions dû recevoir depuis le 1er septembre 
1917, nous n'en avons reçu que 55,489 tonnes 148, 
représentant une valeur de 5 millions 485,862 
francs 45. 

Sur ces quantités très réduites, il nous a 
fallu assurer des services dont l'arrêt, même 
momentané, aurait troublé profondément la 
vie économique et domestique de la popula-
tion et donner aux compagnies du gaz, ainsi 
qu'aux 'usines électriques, bien que n'ayant 
pas à les ravitailler, des secours qui se sont 
élevés à 9,903 tonnes 491 kilos. 

Dans ces conditions, nos stocks réduits nous 
ont mis dans l'obligation de distribuer avec 
beaucoup de prudence le charbon qui nous 
restait. 

Blé, avoine, maïs, pommes de terre de se-
mences. — Les quantités de semences em-
ployées cette année dans le département, ont 
été beaucoup plus importantes que d'habitude, 
pour notre part, nous avons livré à l'agricul-
ture : 650 quintaux de blé, 981 quintaux d'a-
voine, 1,154 quintaux de maïs, 705 quintaux 
de- pommes de terre. 

Ces dernières, fournies par l'intermédiaire 
du ministère de l'agriculture, nous ont été li-
vrées très tardivement, aussi, bien que très 
belles pour semences, beaucoup de communes 
ont cru devoir les refuser, et il nous a fallu en 
vendre une partie pour la consommation, à 
un prix inférieur au prix coûtant. 

Nous avons également livré au département 
des avoines de consommation, jusqu'au mo-
ment où le bureau permanent en a été chargé. 

Ces quantités se sont élevées à 11,449 quin-
taux, d'une valeur de 493,888 fr. 54. 

Engrais. — Nous avons livré : 20 tonnes de 
nitrate, 10 tonnes de sulfate d'3mmoniaque, 
140 tonnes de scories. 

Les scories, payées depuis plusieurs mois, 
n'ont pu, venant de l'est, être expédiées que 
ces jours-ci; nous les livrons actuellement à 
ceux nul en ont fait la demande. 

Denrées alimentaires. — Nous nous occupons 
de denrées alimentaires dont je ne vous parle 
pas aujourd'hui, l'organisation de ce service 
étant trop récente. Il s'annonce comme devant 
être très important, et sera d'une très grande 
ressource pour nos populations girondines. 

Telles sont, messieurs, les opérations que 
nous avons effectuées pour le compte du Con-
seil général, et dont le montant total s'élève 
à la somme de 19 millions 452.668 fr. 50. Une 
partie des marchandises a été fournie par l'E-
tat, l'autre provient d'achats faits directement 
par nous à l'étranger. Nos achats ont été as-
sez heureux pour nous permettre, tout en 
vendant aux prix fixés et pratiqués par le gou-
vernement, de réaliser un bénéiiee qui fait en-
trer dans la caisse du département une somme 
importante dont je vous ai donné le détail 
dans l'exposé financier que j'ai eu l'honneur 
de vous soumettre. . 

En dehors de ces opérations dont le Conseil 
général s'est occupé d'une façon spéciale, il en 
est d'autres sûr lesquelles il m'a paru néces-
saire de vous donner quelques renseignements. 

Farine — Du 1er septembre 1917 au 28 août 
1918 il a été livré : environ 668,416 quintaux de 
farine exotique et de succédanés; environ 
175,508 quintaux de farine indigène; soit 843,924 
quintaux représentant plus de 40 millions. 

Ces quantités nous ont permis d'assurer le 
ravitaillement de la population civile jusqu'au 
moment de la nouvelle récolte. 

Avoine. — Malgré nos nombreuses demandes, 
le gouvernement n'a pu mettre à notre dispo-
sition depuis le mois d'octobre 1917 à ce jour 
que : 78,634 quintaux d'avoine, de sorgho et de 
mais, soit environ 6,553 quintaux par mois, 
auxquels il y a lieu d'ajouter la production du 
département, mais quantités insuffisantes si 
l'on compte que la population chevaline, mu-
lassiére et asine de la Gironde se compose de 
37,735 individus, dont 19,029 classés dans la ca-
tégorie des gros traits, et 16,706 dans celle des 
traits, légers. 

A la ration journalièère de 2 kil. 500 pour les 
premiers, et de 1 kil. 500 pour les deuxièmes, Il 
nous faudrait mensuellement 21,788 quintaux. 

Ces chiffres vous montrent, Messieurs, com-
bien il est difficile de donner satisfaction aux 
nombreuses demandes qui nous parviennent 
tout en reconnaissant leur légitimité, et même 
d'assurer les services d'hygiène et administra-
tifs. 

S'il nous était permis de vous montrer la 
correspondance échangée, vous, pourriez vous 
rendre compte combien M. le Préfet et ses col-
laborateurs font depuis longtemps leur possi-
ble pour améliorer cette situation. Mais l'admi-
nistration supérieure nous fait connaître des 
exigences nécessitées pour la défense natio-
nale, qui doivent primer toutes les demandes, 
surtout à l'heure actuelle, et devant lesquelles 
Il faut nous incliner. 

La population girondine l'a bien compris, et 
elle facilite notre tâohe en supportant avec la 
plus grande résignation les à coups qui forcé-
ment doivent se produire dans un service aussi 
délicat et aussi complexe que oelui du ravitail-
lement général de tout un département de près 
.d'un million d'habitants. 

ceptèrent ce qu'on leur demandait, comptant 
également qu'il s'agissait d'une mesure excep-
tionnelle qui ne se renouvellerait pas. Mais 
en 191,6 la guerre durait toujours et les me 
mes errementsfurent suivis. Il en fût de même 
en 1917, malgré les protestations de plus en 
plus vives des récoltants lésés. 

Je me permets de vous rappeler, monsieur le 
Ministre, que dans la réunion des Associations 
vitieoles que vous présidiez, l'an dernier, a 
Paris, je vous ai signalé la situation fâcheuse 
faite a un grand nombre de propriétaires qui, 
par le fait de la réquisition, subissent des 
pertes parfois considérables q'ue ne connais-
sent pas leurs voisins non réquisitionnés. 

A cette inégalité des charges s'ajouterait 
un autre inconvénient plus grave encore si 
cette répartition arbitraire fonctionnait plus 
longtemps; c'est de paraître établir définitive-
ment un classement entre les différents crus 
du Bordelais, selon qu'ils sont ou non sou-
mis à la réquisition : les premiers pouvant 
être supposés d'une qualité Inférieure aux der-
niers Tous ceux Qui connaissent l'attache-
ment que, dans la Gironde, le propriétaire 
porte à la réputation de son cru, apprécieront 
l'amertume ressentie par ceux d'entre eux 
qu'atteint à tort la réquisition, alors qu'ils 
vo'ient des vins qui ne sont pas supérieurs au 
leur en être dispensés. 

Ce n'est certes pas en étendant 1 injustice et 
en la rendant plus criante par la réquisition 
de tous les crus indistinctement, comme il a 
été proposé par des propriétaires mécontents, 
que le problème peut être solutionné, mais 
au contraire en la faisant cesser désormais 
pour tous. L'abondance probable de la pro-
chaine récolte sur pied, dans la France entiè-
re, facilitera les choses. 

L'avis unanime des producteurs, exprimé 
par les principaux groupements, impose au 
gouvernement l'obligation d'aborder résolu-
ment la question avec te terme désir d'aboutir. 
Au bout de quatre années d'expérience, il 
ne serait pas admissible que des pratiques es-
sentiellement provisoires et défectueuses se 
continuent d'après cette seule préoccupation 
du moindre effort, qui trop souvent semble 
guider les administrations de l'arrière. 

L'achat direct du vin, par lots importants, 
a l'adjudication ou à l'amiaftle, doit devenir la 
règle. Pour obtenir ce résultat cependant, il 
est absolument essentiel que la préparation 
des ,contrats et cahiers des charges ne soit pas 
laissée à l'Intendance, mais qu'elle s'effectue 
avec le concours de quelques représentants 
autorisés de la propriété et du commerce parti-
culièrement qualifiés par leur compétence et 
conscients de lenr responsabilité. Les prix se-
raient établis avec la même collaboration. 

Enfin il est, Monsieur le Ministre, une rai-
slon décisive qui certainement engagera le 
gouvernement à changer de méthode, c'est 
que la qualité des vins livrés aux troupes est 
déplorable. Cela s'explique facilement pour 
qui sait combien la conservation du vin exige 
des soins multiples et délloats qui ne sont 
pas toujours donnés aujourd'hui chez cer-
tains petits récoltants, en l'absence des hom-
mes mobilisés. Or, il suffit de verser dans un 
réservoir quelques barriques de vin mauvais 
pour gâter tout le chargement, il est taclle 
dès Kirs de comprendre quelle sorte de vin 
reçoivent nos soldats et combien leurs plain-
tes sont fondées! 

J'espère donc, Monsieur le Ministre, que pour 
ces diverses raisons, vous voudrez bien pren-
dre en considération la demande de toute la 
vitioulteure française en faveur d'un système 
de ravitaillement de l'armée mieux approprié 
à la nature de cette denrée: l'Etat y trouvera 
une économie considérable, l'agriculture récu-
pérera de nombreux ouvriers des vieilles clas-
ses qui sont employés a recueillir les innom-
brables lots de vins disséminés sur tout le 
territoire; nos pollue boiront désormais de 
meilleur vin. 

La Suppression 
des réquisitions de vin 

La Société d'agriculture de la Gironde 
nous communique la lettre suivante qu'elle 
a adressée à M. le Ministre de l'agriculture 
et du. ravitaillement : t>"viuiuie 

„ , Bordeaux, 31 août. 
, Monsieur le Ministre, 

^if1 i!?^nP.eiiT de TOus remettre l'adhésion 
ï% \hS^CJîlftûteP°muTe de la Gironde aux 
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11 des réqulsi-de vin pour le ravitaillement de l'ai* riH Xil vi°t
us onî éié 8dressés par la Société 

d^?.fyltiC/1
ulJ:eu,rs de France et par la Confédé-ration générale des Vignerons du Midi. 

,2 vo?ux viennent d'ailleurs à l'appui des 
desiderata que notre Société vous a exprimés 
dans sa lettre du 26 septembre 1917. A cette 
uate les viticulteurs girondins, particulière-
mant maltraités par les réquisitions des vins, 
protestaient déjà contre un système d'appro-
visionnement dont les défauts évidents ne 
sont compensés en définitive par aucun avan-
tage pour les finances, les frais de main-
d oeuvre et d'administration qu'il entraine 
absorbant, et aiu-delà, le bénéfice réalisé au 
détriment des récoltants par l'insuffisance 
des prix qui leur sont payés. C'est qu'en plus 
des reproches faits aux réquisitions en géné-
ral et des charges qu'elles Imposent aux pro-
testataires, les propriétaires de la Gironde 
ont une raison toute particulière de deman-
des qu'il y soit mis fin. 

Les grands vins de Bordeaux n'acquièrent 
toutes les qualités qui les font recheraher 
Qu après un long séjour en fûts et en bou-
teilles. Aussi, dans le but d'éviter une dépen-
se inutile et de ne pas sacrifier à la consom-
mation immédiate des produits qui sont une 
des gloires de notre pays, dans des conditions 
qui ne permettraient point d'en apprécier les 
mérites, les 66.000 crus du département furent 
répartis par le ravitaillement en deux grou-
pes : l'un, des vins ordinaires qui serait ré-
quisitionné; l'autre, des vins fins oui ne le 
serait pas. H 

Quand cette division eut lieu, en 1&16, les 
viticulteurs qui avalent été appelés à parti» 
r PfF a • établissement savaient bien ï'imper-
rection forcée de leur travail et les injustices 
qui en découleraient, mais il fallait alors, 
malgré une récolte extrêmement déficitaire, 

49, Rue Sainte-Catherine, 
et ses Succursales. 

MU G. THENOT 
49, 3 

VIANDES DE L'ARGENTINE 
vendues toujours meilleur marché qu'ailleurs 

* , 1— 
Soyez bons pour les animaux! 

Nous recevons la lettre suivante : 
Vendredi 30 août. 

Monsieur le Maire, 
J'ose espérer que vous accueillerez favora-

blement ma requête et voudrez bien y faire 
droit, puisqu'elle vous est présentée dans un 
but tout humanitaire que vos sentiments 
élevés sauront apprécier, j'en ai la bonne 
conviction. 

Jeudi 29 août, â quatre heures après-midi, 
un malheureux cheval est tombé de faiblesse 
au coin du cours de Verdun et de la rue 
d'Aviau. Il était conduit à la main, avec une 
corde, par un homme qui devait, sans doute, 
le mener à l'abattoir, n'ayant pas de quoi 
l'alimenter, et qui l'a laissé là et s'en est allé 
en disant : «Qu'il crève s'il veut.» 

Ce misérable animal est resté dans cette 
posture toute la nuit, apitoyant tous ceux 
qui passaient. Enfin, le matin à dix heures, 
une charrette spéciale est venue le chercher. 
Un homme s'est livré, vis-à-vis de cette mal-
heureuse bête, à des actes de cruauté qu'il 
est inutile de qualifier, le frappant sur la 
tête avec un bâton ferré dont les rudes coups 
si douloureux l'ensanglantaient et le maltrai-
tant à coups de pied; il l'a emporté pas mort 
et râlant dans cette extrême souiîrffance. 

Voici ma demande : depuis deux jours, au 
moins six chevaux, m'a-t-on dit, sont tombés 
ainsi et, puisqu'en ces temps de souffrance 
ces tristes accidents ne sont pas prêts à finir, 
voulez-vous avoir la bonté de donner des or-
dres pour que les hommes préposés à l'enlè-
vement des victimes de la faim usent d'huma-
nité envers elles ? Qu'on les tue, si nécessaire, 
avec une massue ou tout autre instrument 
spécial; qu'un vétérinaire, ce qui serait en-
core bien plus humain et mieux encore, leur 
fasse une piqûre mortelle, mais qu'on n'a-
joute pas à leurs cruelles souffrances et que 
défense soit faite, par arrêté municipal, d'aug-
menter la misère de tant de pauvres animaux 
en les maltràitant, comme je le vois sans 
cesse faire à de nombreux charretiers inhu-
mains, qui augmentent ainsi la faiblesse et 
la souffrance causées par le manque de 
nourriture. 

Je vous prie, Monsieur le Maire, de vouloir 
bien m'excuser d'ajouter à vos nombreuses 
occupations et à vo,s grands tracas et d'a-
gréer l'expression d'e ma considération dis-
tinguée. 

Nous connaissons l'auteur de la lettre, et 
les faits relatés ne peuvent qu'avoir été 
exactement rapportés. Nous nous joignons 
à lui pour demander que la loi Grammont 
soit respectée et que les hommes n'ajoutent 
pas inutilement aux souffrances que le 
maliieur des temps inflige aux animaux. 

 « 

Nécrologie 
LE DOCTEUR VIALARD-GOUDOU 

Le surmenage de l'arrière, qui pour quel-
ques-uns est vraiment démesuré, vient de 
faire une victime nouvelle dans le corps mé-
dical : le médecin-major Vialard-Goudou 
qui, en temps de paix, exerçait à Frontenac, 
en Gironde. 

Trois ans de service régimentaire au front 
l'avaient laissé plein de santé; un an du 
service si fatigant de la place dans lequel il 
s'est dépensé sans compter, allant par cons-
cience au delà de son devoir, l'avait amené 
à l'amaigrissement, à l'insomnie, à l'an-
goisse précordiale du surmenage arrivé au 
delà des limites des forces de l'organisme. 

C'est le jour même où, en face de cette 
fatigue évidente imprimée sur son visage 
et dans toute son attitude, on lui accordait 
un congé, qu'il est tombé malade. Et, en 
quatre jours, un mal insignifiant chez un 
autre a terrassé ce corps vaincu d'avance. 

Le docteur Vialard meurt victime de son 
service écrasant et de son dévouement in-
interrompu; comme les meilleurs, il tombe 
au champ d'honneur. 

Manifestation franco-brésilienne 
Samedi 7 septembre, à 8 h. 30, dans le 

grand amphithéâtre de l'Athénée, à l'occa-
sion de l'anniversaire de l'Indépendance du 
Brésil, le comité franco-brésilien de ridée 
française à l'étranger organise une superbe 
manifestation. 

M. Arthur de Mesquita fera une conféren-
ce sur « le Brésil et la France. ». Plusieurs 
allocutions seront prononcées, et un grand 
concert suivra. Une musique américaine se 
fera entendre. 

Préfecture de la Gironde 
X'Offlce départemental de placement fait 

appel à tous les employeurs de main-d'œu-
vre agricole, viticole, industrielle, commer-
ciale, et pour tous les services d'hôtels et de 
maisons bourgeoises, en les assurant qu'il 
leur sera procuré, par les soins de l'Office 
du personnel des deux sexes, capable de 
leur donner toute satisfaction. L'Office pos-
sède en ce moment un grand choix d^m-
ployés de commerce pour la vente et pour 
les bureaux, et un grand nombre de dames 
instruites, dactylos, etc., ainsi que cuisiniè-
res, femmes de chambre, bonnes à tout 
faire, etc. 

Office municipal paritaire 
de placement gratuit 

La Commission paritaire chargée du contrô-
le permanent de l'Office municipal de place-
ment gratuit s'est réunie mardi 3 septembre 
sous la présidence de M. Léon Dugult, profes-
seur à la Faculté de droit, président. 

Le directeur de l'Office fait connaître à la 
Commission que le nombre des placements 
effectués pendant le mois dernier s'est élevé 
à 900, dont 370 hommes et 530 femmes. En 
août 1917, il y avait eu 403 placements, 110 
hommes et 293 femmes. 

H indique qu'il reste à pourvoir de non*. 
breux emplois offerts par les patrons pour 
tontes professions, notamment des cultiva-
tours, manœuvres, ouvriers du bâtiment, 
tourneurs, ajusteurs, forgerons, etc. 

Les bureaux de l'Office, 52, cours d'Alsaee-
et-Lorraine, sont ouverts tous les Jours, de 
7 heures 30 à 12 heures 80 et de 13 heures 30 à 
10 houres; les dimanches et fêtes, de 7 Heu-
res 30 à 10 heures 30. Téléphone 44.08. 

La prochaine réunion de la Commission 
aura lieu le mardi 2 octobre. 

Importation des vins d'Espagne 
La Commission commerciale de contrôle 

des importations de vins d'Espagne intorme 
les intéressés qui désireraient céder à l'Etat 
les contingents de vins d'Espagne Qu'ils au-
raient payés ou pour lesquels Ils auraient 
versé des acomptes importants et qu'ils se 
trouveraient dans l'impossiMlité d'importer, 
qu'ils pourront en faire la demande avant le 
iS septembre courant, dernier délai de ri-
gueur, en joignant les documents Justificatifs 
des marchés qu'ils auraient passés. 

Ces demandes devront être adressées à la 
Commission commerciale de contrôle des 
importations de vins d'Espagne, 3, rue 
Washington, à Paris, et renseignements se-
ront fournis à la Sous-Commission, 2, rue 
Gulllaume-Brochon, à Bordeaux. 

Répartition du sucre 
Pour parer à l'insuffisance d'approvisionne-

ment des raffineries et au défaut de livraison 
du sucre cristallisé du mois d'août, le Comité 
a obtenu, en remplacement et oomme secours 
du suore vergeoise. La quantité allouée étant 
limitée, elle a été répartie, au prorata, aux 
attributaires n'ayant pas reçu le sucre raffiné 
ou le cristallisé. 

Ce sucre peut être livré indistinctement 
contre les coupons d'août ou de septembre. 

Les livraisons du mois de septembre seront 
effectuées en sucre cristallisé de canne, au fur 
et à mesure de la mise à la disposition. 

Lee attributions du mois d'octobre et, s'il y 
a lieu, de novembre, seront faites au comimer-
oe en prenant pour base celles d'un mois nor-
mal. 

Four les réfugiés 
Il est expressément rappelé aux Intéressés 

que le? autorisations de retour dans les ré-
gions ilibéréea pe petreent être aoooiidées que 

res ou par les généraux commandant les ar-
mées d'opérations, pour les communes les 
plus voisines du front. 

Les demandes d'autorisation adressées aiu 
préfet du département destinataire doivent 
être remises au maire de la commune de re-
fuge, qui les fait parvenir directement avec 
son avis au préfet du département de refuge. 
Ce dernier les transmet, au besoin par télé-
gramme, au préfet destinataire, qui les déli-
vre ou provoque un sauf-cond'uit télégraphi-
que autorisant le retour. - -

L'autorisation régulière peut être ainsi ob-
tenue dans le moindre délai, lorsque le re-
tour neut être autorisé. 

Il importe de faire remarquer que les re-
tours ne peuvent être autorisés qu'avec la 
plus grande circonspection dans les régions 
dévastées où les moyens d'habitation sont dé-
truits et où le ravitaillement lui-même est 
des plus difficiles. La réinstallation des popu-
lations dans ces régions ne pourra avoir lieu 
que d'une façon progressive et au fur et. à me-
sure que les éléments Indispensables et prin-
cipaux de la vie locale pourront matérielle-
ment y être rétablis. 

Examen de capacité 
M l'Inspecteur d'Atadémie de la Gironde 

nous prie de vouloir bien insérer 1 avis ci-
après relatif aux examens des brevets de ca 
cité: 

« Les épreuves des examens du brevet élé 
mentaire commenceront pour les aspirants et 
pour les aspirantes le 1er octobre 1918, à 
sept heures et demie du matin. Les registres 
d'inscription seront clos le 16 septembre au 
soir. » Les épreuves du brevet supérieur com-
menceront pour les aspirants et pour les aspi-
rantes le 7 octobre 1918, à sept heures et demie 
du matin. Les registres d'inscription seront 
clos le 21 septembre au soir. Les candidats à 
ces deux examens composeront à l'école de 
la rue Cazeinajor, à Bordeaux. 

» On croit devoir rappeler aux candidats qui 
se sont présentés à la première session dans 
un autre département qu'ils ont à fournir un 
certificat de l'Inspecteur d'Académie de ce 
département constatant qu'ils ont obtenu à 
ia première session le nombre de points ré-
glementaire. » 

Les exploits du pseudo-marquis de Basly 
Paris, 7 septembre. — Noël Ouroq, com-

mis épicier, âgé de vingt ans, voulant me-
ner joyeuse vie, quitta sa patronne, à Bor-
deaux, en lui enlevant 460 francs et en 
empruntant un costume tout neuf à un de 
ses voisins. 

Accompagné d'une dame, sa com,plice, 
qu'il fit passer pour sa mère il arriva et 
descendit dans un grand hôtel du quartier 
de l'Opéra, où il se fit inscrire sous le nom 
de marquis de Basly. Il laissa entendre 
qu'il était le fils du député, lequel, pour 
se faire élire comme socialiste, avait dû 
dissimuler son titre et sa particule. 

A Paris, on est très crédule. 
JQ se rendit dans un bureau de place-

ment et retint un groom de quatorze ans; 
mais il eut une syncope, fit demander sa 
mère au téléphone, et la marquise recom-
manda si bien le malade, que le buraliste 
lui prêta mille francs et lui confia des ob-
jets d'art qu'il devait montrer à sa mère. 

Le faux marquis rencontra, place de la 
République, une jeune fille à laquelle il 
demanda sa main et qu'il présenta à la 
pseudo-douairière. Enfin, voulant monter 
son château en Provence, il embaucha 
dans des bureaux de placement sept fem-
mes de chambre, bonnes, cuisinières, lin-
gères, leur fit mettre en consigne leurs ba-
gages à la gare de Lyon, et, comme il 
n'était pas fier, les invita toutes à déjeuner. 

Il fut grand seigneur. Les vins coulèrent 
à flot; mais, au dessert, il disparut, alla 
dégager les bagages à la consigne et ven-
dit le tout aux réfugiés, plantant là ses in-
vités avec la note du restaurant à payer. 

Il a commis nombre d'autres escroque-
ries, si bien qu'arrêté enfin, le commis-
épicier fut mis à la disposition de -M. Coû-
tant, juge d'instruction. 

Alhambra-Jardin d'été 
Un spectacle unique dans une salle^ idéale-

ment fraîche, des jardins admirablement om-
bragés, des jeux et des attractions, tout se 
trouve réuni à l'Alhambra, 

Alcazar 
Les réparations se poursuivent ac'ue'iemeiU' 

La salle Sera entièrement refaite et dotée d'é-
clairage merveilleux. Les décors seront neurs 
et le spectacle d'ouverture fera sensation. 

SAMEDI 7 SEPTEMBRE 
FBANÇAIS. — 8 h. 30 : t Roger la Honte », 

avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de Vt Abri », 

avec Auge. 
APOLLO. — 8 h. 30 : ■ Mlle Nom d'une Pipe I » 

avec Alice Bonheur. 
TUIANON. — £ h. 45 : t L'Adversaire », avec 

H. Demanne et P. Laurel. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse », 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBRA. _ Cinéma. Skatlng. 

Cinéma Efoile-Palace 
Tous les jours, en matinée et soirée : LEDA 

GVS, dans : « PRINCESSE ». 4 parties, et film 
sensationnel. LA BATAILLE DE LA PIAVE. 

Saint-Projet-Cinéma 
Dimanche, en matinée et en soirée, dernières 

Erojections du beau film : «LA ROUTE DE 
/ESPOIR », encadrée de nouveautés de tout 

premier ordre. 
Alhambra-Clnéma Skatlng 

Un programme admirable, avec MISS PRIN-
TEMPS : « LE CRIME DE L'OPERA»; «SIX 
PETITS CŒURS DE SIX PETITES FILLES»; 
VIEILLES DANSES FRANÇAISES. — Skating. 
— Jardin. — Orchestre. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Samedi soir, dimanche 2 mat. : à 2 h„ à 4 h. 15 
et en soirée : « Le Triomphe de Buflalo » ; « La 
Reine s'ennuie ». Chanson filmée. Inta» comlq. 

Skating-Falace 
C'est le samedi 21 septembre courant qu'aura 

lieu la réouverture du Skating-Palace pour la 
saison de patinage 1918-1919. 

L'Etablissement n'est resté fermé que les 
quelques jours strictement indispensables à la 
réparation de la piste, et les amateurs n'en 
auront été privés que peu de temps. 

PETITE CHRONIQUE 
A l'esbroufe. — Mlle Jeanne Elie passait, 

jeudi après-midi, rue du Château-Trom-
pette. Un individu, Alphonse L..., âgé de 
dix-sept ans, manœuvre, s'approcha d'elle 
et lui arracha le sac qu'elle tenait à la 
main. Un sous-brigadier de police se mit à 
la poursuite du voleur, qu'il appréhenda et 
fit écrouer. 

A la faveur de la nuit Arrivée à desti-
nation, Mme Marguerite Lajus descendit, 
vendredi soir, vers dix heures, du tram-
way, cours d'Albret, au coin du cours 
Champion, où demeure cette dame. 

Elle laissa tomber son sa-c à main, qu'un 
inconnu s'empressa de ramasser en pre-
nant la fuite. 

Cambrioleur modeste. — Il s'agit de ce-
lui qui, dans le courant de la nuit du 
5 au 6 septembre, pénétra par escalade 
dans un magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine. Il se contenta, en effet, de dérober 
seulement les cartes d'alimentation de la 
famille du directeur de l'établissment, M. 
Lebrun, et des tickets de pain. 

Le Marocain a la main leste. — Un cul-
tivateur de Saint-Savin-de-Blaye, de pas-

l sage à Bordeaux, lia connaissance, ven-
dredi après-midi, avec un sujet marocain. 
Ce dernier eut tôt fait, en conversant, de 
soustraire'au brave homme son portefeuille 
renfermant 107 francs. Le cultivateur s'en 
aperçut ceoendant assez à temps pour si-
gnaler ce vol à des passants, qui appréhen-
dèrent le Marocain, le fouillèrent et le trou-
vèrent en possession du portefeuille. 

Le voleur a été remis entre les mains 
de la police. 

L'irrésistible tentation. — La marchande 
ambulante Marie C. n'a pu résister au 
désir de s'approprier gratuitement, vendre-
di matin, au marché des Capucins, une 
corbeille de raisins d'une valeur de qua-
rante-huit francs. C'est au moment où elle 
emportait le produit de son larcin, que la 
peu scrupuleuse marchande a été arrêtée. 

Bains-doucîtes à bon marché 
L'Œuvre bordelaise des bains-douches à bon 

marché nous communique les résultats obte-
nus dans ses locaux pendant le mois d'août 
dernier : 15,430 B.-B. ont été distribués, se dé-
composant ainsi : 

1er local, 21, qua'i de la Monnaie, 1,370 B.-D. ; 
2o, 6, quai de Bacalan, 1,178; 3e, 30, rue Dau-
phine, 4,123; 4e, 45, rue de Nuits, 1,213; 5e, 
22. place d'Aquitaine, 2,784: 6e, 4, Vdace Saint-
Projet, 3,195; 7e, 94, rue d'Ornano, '1,567. To-
tal, 15,430 bains-douches 

Depuis le 1er janvier, i'CEuvre a donné 04,332 
bains-douches, et depuis sa fondation (1892), 
4,688,885, 

THIBOMAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Vols et port d'armes prohibées 
Arrêté pour vol d'une montre à Tresses, 

le domestique Pierre Cueille, 37 ans, a été 
trouvé porteur d'un couteau à cran d'arrêt. 
Le tribunal correctionnel, devant lequel il 
a comparu vendredi, l'a condamné à trois 
mois d'emprisonnement. 

— Le Marocain Bourche Larbé ben bel 
Koum, 34 ans, rue Pageot, et le manoeuvre 
Jules Petit-Pèze, 29 ans, inculpés, eux aussi, 
de port d'arme prohibée (également un cou-
teau à cran d'arrêt), ont été condamnés, le 
premier à deux mois, le second à trois mois 
d'emprisonnement. Petit-Pèze avait à répon-
dre du délit d'usurpation d'état civil, parce 
qu'au moment de son arrestation, à Saint-
Médard, il avait donné un faux nom. 

tires 
Trianon-ThéÀlre 

L'ADVERSAIRE 
Pièce en 4 actes d'Alfred Capus et E. Arène 
L'« Adversaire » est une pièce difficile à 

monter, car elle exige une troupe très fournie 
en premiers rôles. Jouant la difficulté, la di-
rection du Trianon nous l'offre cette semaine, 
avec une interprétation comme on en vit ra-
rement à Bordeaux, même au passage des 
meilleures tournées. 

On connaît la pièce où A. Capus et E. Arène 
ont mis tout leur esprit et tout leur coeur. Elle 
est solidement construite et admirablement 
éorite. Elle a toujours eu du succès, elle en 
aura cette fois encore. 

M. Pierre Laurel tient le rôle de Maurice 
Darlay comme s'il avait été écrit pour lui. n 
le joue avec une simplloité qui cache une lon-
gue et heureuse étude. M. Laurel, à la fin du 
trois, a été l'objet d'une ovation méritée. 

On connaît l'intelligence scénlque, le cachet 
aristocratique de M. H. Deimanne. C'est un 
Langlade impeccable, à la voix prenante, à l'é-
motion communicative. Gros succès pour lui. 

M. Fertinel, décidément très aimé du public, 
campe le personnage pourtant ingrat de Chan-
traine avec une autorité à laquelle 11 convient 
de ren(jre hommage. 

MM. Rousseau (Bréautin), MUlous, Sujal, Mo-
fafte 6t assurent une interprétation par-

1. SU? avons revu avec infiniment de plaisir 
1S, tleD!e MIIe Jane Lobis, dans un de ses 

ieFs rôIeS- Elie est une Marianne vrai-
ment humaine, que la vie modèle avec une ru-
desse dont elle ne peut se plaindre à personne. 
Plusieurs rappels au troisième acte. 

Mme Sablot-Clarence — qui paraissait pour 
la première fois §ur la scène du Trianon — 
est une Mme Bréautin savamment antipathi-
que. Faute de place, nous complimenterons 
brièvement Mme Renée Franck, dont les robes 
ont fait sensation; Nano Debary, Paulette 
Rousssau, Dalbray, Valentine Bordie et Loty. 

Mise on scène impeccable de M. Demanne. 
« L'ADVERSAIRE », la belle œuvre de A. 

Capus et E. Arène, est présentée au Trianon 
d'une façon impeccable. Décors neufs; mise 
en scène luxueuse. Troupe hors de critique, 
avec FKRTINFX, P. LAUREL, H. DEMANNE, 
Rousseau, MUlous, Suial, Dick, Moreau, etc • 
JANE LOBIS, Sablot-Clarenee, Renée Franck! 
Mano Debarry, Dalbray, etc. — Location rue 
Franklin. 

En préparation : « MADAME L'ORDONNAN-
CE », le premier vaudeville de la saison, avec 
la troupe au grand complet. 

Apollo-Théfttre 
cGALlA AU PROFIT DES BLESSES» 

« The passig show » 
Une soirée de gala, au profit des blessés des 

nations alliées aura lieu le lundi 9 septembre 
dans la salle du théâtre de l'Apollo, avec une 
pièce américaine : « The passig show », iouèe 
en anglais par des artistes américains. 

Le public bordelais viendra eh foule parti 
ciper à lune oeuvre éminemment patriotiouè 
et applaudir une pièce américaine qui sera 
Jouée par nos alliés. Ce sera en même temDs 
une nouveauté artistique et une bonne œnvrn 
patriotique. "la 

Prix des places : 1 fr., 2 fr., 8 fr 4 fr ai 
6 francs. w 

La location se fait au hall du Théatre-Fran 

^rllephone8^^ * ina"n * ? h6Ures dj" 
Une musinue militaire américaine internré-

tera les méïUaurs moroeaux d'un réDertoir-P 
brillant et varié pendant les entr'afcfes. 

Scala-Théâtre 
N* VEUVE NI JOYEUSE ! - Comme il faillit 

s y attendre, voici la charmante opérette d'Aï 
tô-ry et Gordeaux, musique de Paul Fauchey 

HAUTE-VIENNE 
LIMOGES 

Condamnation à mort 
Le conseil de guerre a condamné à mort, 

à l'unanimité, le sieur Félix Jabin. du n<» 
d'artillerie, né en 1883, à Angouleme 

En gare de Buffee, ie 5 mai d^1"^'!/^ 
pa un capitaine d'état-major et «n muéobal 
des logis de gendarmerie dans 1 exercice a». 
leurs Fonctions. -' 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 septembre 

Casero Dionisio, 2S ans. r. Carpenteyre, 47, 
Veuve Martin. 23 ans, cité Ohalgneau. 
Mme Louis. 24 ans, rue Sainte-Eulalie, ou. 
Emile Pissavin, 25 ans, nie Maie o'v;-;01r, Fernand Giraud. 39 ans, 5, me Victoir» 

Américaine. ,1 
Marcelin Dubuc, 41 ans, rue Pierre « 
Pierre Brozy, 46 ans, rue d Ornamp *s. 
François Fournier, 49 ans, rue P.eyraga. l'-
Henri Barret, 53 ans, rue Saint-s mon, 8. 
Jean Jouannaud, 54 ans. rue BiUaudei, v 
Prosper Lataillade, 64 ans,. ruf„^^ Prafr'lJTifL Veuve Blanchard, 72 ans, rue de la I iairie,40» 
Jeanne Chabrol. 76 ans, rue Babin, u 
Jean Descoud, 81 ans, rue Grangeneuve, 25, . 

— - -~ -—•—————-
Miienu.. nom ÛULIS,288,r. ste-cauwriïi 
MAIoUn de UtUIL cuMeam-couronnes-Marutwi' 

.. ̂  j*. J\ S* " 

CONVOI FUNÈBRE » » 
^ii^^con^nces1 ^a^er^a1^ obsS 
ques de ..... 

M. Fernand GIRAUD, 
Chef d'orchestre du Trianon-Théâtre, 

leur fils, époux et cousin. On se réunira la 
dimanche 8 courant, à dix heures trente, à 1*-
maison mortuaire, 5, rue Viotoire-Américaine,' 
d'où le convoi partira à onze heures précises. 

La ménagère, soucieuse de ses intérêts et 
de la santé des siens, prépare sa cuisine à 

pure Graisse Végétale. 
Plus légère à l'estomac que tou tes les autres 
graisses d'origine animak.et ayant encore 
sur celles-ci l'aoantage de ne pas.rancjr. 
Votre épicier vouslavendra;demande$-la-iui. 

MAGNAN FBÈBES, Fabricants, MARSEILLE 

CYCLISME 
LE GALA DES CHAMPIONS AU STADIUM 

Dernière réunion de vitesse 
La direction du Vélodrome du Stadium a 

voulu clôturer ses réunions de vitesse par un 
gala plus brillant encore que tous ceux qu elle 
nous a offerts au cours de sa belle saison. Elle 
a réussi à réunir au programme un lot d é-
toiles de première grandeur : Perchicot, que 
ses retentissants succès ont consacré le meil-
leur sprinter de l'époque; Ellegaard, l'inéga-
lable, six l'ois champion du monde; Poucnois, 
le bel athlète français, qui a triomphé des 
meilleurs et que le publie bordelais n'a pas 
acclamé depuis la guerre, le champion de 
France de vitesse, indépendants; Maldérou, 
l'ancien champion de France, amateurs; Hen-
ri Bellivier, le fameux démarreur, et toute 
une pléiade de comingmen : le Parisien Lau-
rent, les régionaux Desplantez; Ducour, Vi-
bert, Catherineau, Charles Perchicot, etc., 
sans oublier les deux fameux rivaux Leroux 
et Lamaison. 

Les jeunes auront aussi leurs épreuves; ils 
s'aligneront dans un handicap judicieusement 
établi, et une consolation-primes où chacun 
aura ses chances. 

Les cracks se disputeront la palme dans une 
grande épreuve de vitesse, — la dernière ! — 
dans une américaine sur £0 kilomètres, et une 
course de tandems, où les Équipes-reines se 
rencontreront. 

C'est certainement le great event de la sai-
son, et la foule doit être énorme dimanche, à 
quinze heures,, au tour des barrières du Sta-
dium. 

Un orchestre de vingt-oinq musiciens, sous 
la direction du maestro Poulvelarie, se fera 
entendre au cours de ce gala, pour lequel le 
prix des places a été ainsi fixé : turfs, assis, 
7 fr.; tribunes assises couvertes, 5 fr.; virage, 
2 fr. 50; promenoirs, 1 fr. 50 (militaires, 1 fr.). 

Ouverture des guichets à 13 h. 30; ouverture 
des portes à 14 heures. 

FOOTBALL 
L'ENTRAINEMENT 

SPORT ATHLETIQUE B ORD EAU X-ETU-
DIANTS-CLUB. — Dimanche, à. 14 heures, sur 
les terrains du Club, à Talence (Stadium), 
entraînement en rugby et en association, en 
présence des membres des commissions. Pré-
sence indispensable. Entrée par la porte de 
la rue René-Gnfciet. 

NATATION 
CONCOURS ANNUEL DE L'E. G. B. N. S. 
Dimanche après-midi, aux Bains Girondins, 

dirigés par le maitre nageur Arthur Plane, 
aura lieu le concours annuel de l'Ecole gra-
tuite bordelaise de natation et de sauvetage. 

Notre confrère « Sports » publie un article 
très détaillé au sujet de cette compétition qui 
s'annonce très intéressante. 

Le plus sûr des placements 
Vous voulez que votre argent vous rap-

porte, et qu'il ne coure aucun risque T 
Rien de plus simple. Vous effectuerez le 

plus rémunérateur des placements sûrs en 
achetant des Bons de la Défense Nationale. 

Voici à quels prix on peut obtenir Immé-
diatement ces titres, qui rapportent 5 % d'in-
térêt. 

La direction du Trianon-Théâtre prie se* 
artistes et ses amis d'assister aux obsèques d* 

M. Fernand GIRAUD, 
Chef d'orchestre, 

qui auront lieu aux date et heure sus-indiquéev 

CONVOI FUNÈBRE claverie, les famille* 
Servan J. Clouzet, Laborne, Laclaverie, Mar3 
guerittê, Gaillard et Dussaut prient leurs amisJ 
et connaissances de leur faire l'honneur d as.! 
sister aux obsèques de 

M118 Maria LACLAVERIE, 
leur belle-soeur, tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 8 septembre, en l'églisa^ 
Saint^Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cet, 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convo 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes Junèbres génér., c. Msace-Lorrain» 

PRIX NET DES 

BONS d. u DÉFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES BONS 
àl'échéance 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN 
5 2S 

21 » 
100 » 
500 » 

1,000 D 

10,000 > 

99 70 
498 50 
997 » 

9,970 » 

99 » 
495 » 
990 » 

9,900 » 

97 50 
487 50 
975 » 

9,750 » 

5 » 
20 » 
95 » 

475 » 
950 » 

9,500 » 

On trouve les Bons de la Défense Nationale 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs. 
Bureaux de Poste, Agents de Change, Ban-
i116^^.. a?c,e et ses succursales. Sociétés 
de Crédit et leurs succursales, dans toutes 
les Banques et chez lés Notaires. 

IESNARD (angle Porte-Dijeanx) 
PENDULES CARILLONS WESTMINSTER 

Westminster Chime Ctocks 

Observatoire de Bordeaux'Floirae 
Relevé des observations métêorologtoues dn 

mois de juillet 1918 : 6 H uu 
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a 

i* 

TamfttitiM 

S 
Se 
o S 

H 
vœrr DOMBUST 
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752,4 
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759,1 
756,3 
760,5 
754,8 
753,7 
757,7 
759,9 
758,3 
758,3 
760,6 
758,5 
755,0 
753,9 
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25<>4 
27 0 
27 5 
21 4 
23 7 
27 3 
30 1 
33 2 
20 5 
17 5 
22 4 
21 8 
26 0 
26 2 
31 8 
33 1 
31 7 
22 9 
»l 1 
26 0 
23 0, 
87 2 
26 2 
22 9 
24 2 
20 5 
21 5 
23 1 
24 7 
28 7 
33 0 

16o5j 30=11 
11 1| 29 9| 
13 7, 29 7| 
2 5 

12 8 
14 0 
13 7 
17 5 
12 6 
12 7 
11 5 
10 6 
12 4' 
15 2 
16 5 
20-7 
18 4 
17 6 
16 5 
J6 0 
13 i 
13 5 
16 5 
15 3 
14 3 
11 6 
13 3, 
.'1 5 
12 9 
14 7 
15 6 

24 7| 
26 8 
31 0 
33 4 
36 2 
24 8 
21 6 
24 6 
23 « 
27 H 
29 8 
37 0 
36 1 
33 7 
27 8 
34 3 
28 1 
26 6 
31 6 
27 3 
26 5 
26 7 
23 3 
23 1| 
26 4 
28 3 
32 4 
36 5 

mm 
1,8 |N. faible. 

N. tr. faible. 
S.-O. à N.-O. faib. 
N.-E. à N.-O. mod. 
N.-E. faibie. 

,S. et-N. tr. faible. 
iVariab. tr. faible. 
S.-E. et S.-O. tr. f. 
S.-O. faible. 

jS.-O. modéré. 
0,3 |S.-0. modéré. 

S. à O. modéré. 
S. tr. faible. 
S. à O. modéré. 
Var. tr. faible. 
S.-E. à S. modéré. 
S. faib. et N.-O. m. 
N. faible. 
E.-S.-E. modéré. 

^S.-O. assez fort. 
S. à N.-O. faible. 
Var. presq. nul. 
S. à O. faible. 
N.-O. faible. 
Var. tr. faible. 
S.-O. modéré. 
O.-N.-O ass. fort. 
Var. tr. faible. 
N.-E. modéré. 
E. faible. 
S.-E. faible. 

0,9 
0,3 

0,5 

0,5 
3,6 

0,7 

0,8 
1,3 

Pour ramener les pressions baro-
Sut ^?t^^& au niveau, de ta mer, il "Ul ajouter en moyenne 6";-3 
sauTe^olfdelnfr? «chereMe qui "aractérl-
Ouest mist fin J^ln' dans nos régions du Sud-
de juùi^et et bi^e^oce,ntu!e.Pendant le mois « ri"ei' SLI'on.que le régime des vents de 

ominé, le temps s'est main-

nées^^U
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d'eâu de pluie quantité moyenne 
inïLîî'/ a 5,u dans notFe département que trois journées d'orages qui n'ont d'ailleurs donné 

U a grêlé 
est d9,lat 

CONVOI FUNÈBRE %Z*oT MVla^ 
Vialard-Goudou, Mi«« Marie-Alice, Marie-JeanJ 
ne Marie-Stella et Marguerite Vialard-GoudouJ 
M. Latapie, M. et Mme pierre Vialard-Goudoti 
et leurs enfants, M. et M«« François VialardJ 
Goudou et leurs enfants, M. et Mme Daube e' 
leurs enfants, M. et Mme A. Latapie et leur 
enfants, M. Claude Latapie, sous lieutenant au 
2« génie (croix de guerre, au front) ; Mie» Geoj 
gina, Marguerite et Marie Latapie, les famille 
Langlois, Damade, Kowalski, Léry, Loubière 
Touche, Dutauzin et Betgé de Lagarde prienf 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon 
neur d'assister aux obsèques du 

Docteur Abei VIALARD-GOUDOU, 
médecin-major de 2e classe, 

décoré de la croix de guerre, 
décédé à l'hôpital auxiliaire n» 19, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère», 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanch* 
8 courant, en l'église Notre-Dame, à dix heures} 

On se réunira à la Maison du Marin, 22, plaça 
Fondaudège, à neuf heures un quart, d'où la 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

uUNlUI rUnCDIlEi A. Brozy, Mme veuv4 
Couturas, les familles Couturas, Lafltte, PinetJ 
Castets prient leurs amis et connaissances de) 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques dqj 

M. Pierre BROZY. 
dit COUTURAS, 

qui auront lieu le dimanche 8 courant, en l'é» 
glise Saint-Bruno. i 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
d'Ornano, 99, à huit heures et demie, d'01'1 lq 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE S 
riette Mailhes, les familles Mailhes, Monlezum 
M. Mailhes, E. Callède, Mallet, P. et L. Senta5 
gne, Lacaze et leurs enfants prient leurs arai< 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as/ 
sister aux obsèques de 

M. J.-M. MAILHES, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne» 
veu et cousin, qui auront lieu le dimanche i 
courant, en l'église Saint-Paul-Saint-François, 

On se réunira à la maison mortuaire, 55J 
cours d'AIsace-et-Lorraine, à trois heures et 
demie, d'où le convoi partira à quatre heures; 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine^ 

CONVOI FUNÈBRE ï^ffiS 
Reigniez, Lavigne, Kraiser, Dubaquô et Des! 
touet prient leurs amis et connaissances d< 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d< 

M. Adrien EYRAUD, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 8 courant, en l'éJ 
glise Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, fu< 
Leyteire, 61, à quatre heures, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures et demie. 

Al'tssue de la cérémonie, le corps sera trans. 
porté à Dax. -} 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE ̂ HZli5™ïts tï 
M"»» Planté, Mme et M«e Bougés, les famille^ 
Castéra, Lafargue, Delpit, Boisseuil prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux oW 
sèques de 1 

M°>e Hubert BOUGES, 
leur épouse, mère, fille, belle-aile, belle-sœur.' 
nièce et tante, qui auront lieu dimanche i 
courant, en la basilique Saint-Seurin. 

Réunion, 39, rue Hériard - Dubreuil, à sepl 
heures un quart, d'où le convoi funèbre pa? 
tira à sept heures trois quarts. \ 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. i 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorrain» 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Paul Matrat, Mme v. Matrat M«< 

V. Tillet, M. et Mme Sabouret et leurs enfants, 
M. et Mme Dufour et leur fils, M. et Mme Tille 
et leurs enfants. Mue Jeanne-Paule Tillet le 
familles Matrat-Tillet, M. et Mme Louis Mei 
let et leurs enfants ont la douleur de fair1 

part à leurs amis et connaissances de la pert 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la pei 
sonne de 

M. Paul MATRAT, 
adjudant au 32~e d'infanterie, 

cité à l'ordre de la ...e division 
décoré de la croix de guerre ' 

glorieusement tombé au champ d'honneu» 
le 18 juillet, et décédé le 21 Ilonneu,»-,1 des suites de ses blessures, à l'âge de 33 an* 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère or3 
cle, parrain et ami, et les informent o'u'uii 
service religieux sera célébré pour le reool 
de son âme le lundi 9 courant, à neuf heureS 
dans l'église Saint-Michel neures^ 
^ HMlii,,^

ra
,l

 étalt ^présentant de la ma*! son Bellouard, 19, rue des Menuts. 

MESSE ria
Pr«al^"i?ABuche' rue des Teintii, 

d'assisté^ 11 taS'JLNIérlg?ao' invite ses ami* o assister a la messe qui aura lien le hmriï 
il courant, à huit heures du matin à l'éguS 
Saint-Augustin, en l'honneur de son fils, 

Paul BUCHE, 

- v age de 21 ans, 
mort au champ d'honneur le 2 juin 1918. 

REMERGIEMËNTSIT MESSES 

M*» Marie-Anne CARRIQUIRY, 

La famille assistera à celle de dix heure*., 

REMERCIEIMENTTET MESSE l 
jon^reMFotnnef d

oh

Me& ' 5 ™fdec?nEm^ 

d'honneur (au front) el fe « - é8i°' sous-lieutenant Pierre MnthiT R- Mothes; U 
re (au front) ; M G Mnth ï ' cr.olz de guer 
de Scholtz, Paché l^ura^' le

T
6 fami»es ïu>4 

baud, Fontaine, DelilL? Rin'™La,mbert' BaI2 
Lasaérre et Dalidet rem^nnevUle- Lambin^ 
ment toutes les^ personn^01611-4 ,bien slno!rf 
rhonneur -d'assistKx^obslqueL9^ 0Ut ̂  

ainsi que JÙJ™™ MOTHES, 
marques deTsymnaL8";,0»' fa« Parvenir de 
circonstance et iel it,fdans cette douioureue 
qui sera dite le i,,nrti

ln
0
J°rment que la mess 

res, dans l'iliû 9. ^Ptembre- a dix ne" 
sera offerte pou^?e S«nt>Paul-Saint-Fraiioo! 
Pomves fWik ■ repos de son âme. Pompes funèbres génér., ,21. c. Alsace-Lorrai, 

REMERCIEMENTS 

'tâsfiSiîa; 

Les familles A. „ 
Lagardèrp'rTiV^r!." " ̂  nIe> Turpin, RoHan 
Cardenean' SI'K1 de B'azon, Voilée, Crouz 
réillet ^u\eT^' Bleynié de Galaup, " 
corem^E7erf et, Barada remercient bien 
f'hrf^J" t0,utes les Personnes qui leur 
1 honneur d'assister aux obsèques de. 

M. Ferdinand BLEYNIE, 
intlmitéesses ont été dites dans la plus 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorra; 

■ on* 

jOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE OENON 

Du 6 septembre. 

Veaozain-
rlssons.. 

Génisses.. 

Vtndni Prix par téte 

1 «qté, 45 a 60'; 2«, 35 â 4 
1» qté,55 â 65'; 2», 45 àl 

?'fvre' 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 septembre-S 

Comptant, 122 liv,; a trois mot* 
122 ilv. ^ 

Ktain. — Comptant, 347 liv. 10 sh.: à twjfM 
mois, 347 liv. 10 sh. " 0 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh • llvrainn*. 
éloignée, 28 liv. 10 sh. '" "Yral«Wn 

PRODUITS RESINEUX 

Essence de térébenthine^ réslnr^6^ 
gees. 

LelHrtcfear: H.SOU» 
U Gtrant fU 

f 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 6 septembre. 
Les jours de gloire sont revenus. 
Foch, le faucheur, le bon ouvrier de la 

Eerre, poursuit sa moisson de victoires, 
svant lui, les Allemands se replient au 

*pas accéléré, nos baïonnettes dans les 
teins. Ils nomment ces reculs : des retrai-
tes stratégiques; c'est bien cela, en effet; 
le nom, d'ailleurs, ne fait rien à la chose. 

Pour nous, Français, le triomphe final 
n'est plus qu'une simple question de date; 
«os succès, préparés et réglés par un maî-
tre, se succèdent en un rythme régulier et 
Bous remplissent d'une mâle allégresse. 

Nous en avons l'âme fleurie ! 
Nous vivons une des plus prodigieuses 

phases de l'Histoire. Une croisade formi-
Idable s'est formée sous nos yeux pour ar-
rêter et punir une extravagante entreprise 
ide domination universelle tentée par une 
'{Ration sauvage, qui a mis en œuvre dans 
la guerre les précédés de l'âge des caver-
nes, en y ajoutant des crimes d'inspiration 
ïcientifique. 

Le rêve barbare des pangermanistes se. 
'dissipe, et, d'un geste dc déesse irritée, la 
Justice tire du fourreau son glaive impi-
toyable. 

Le châtiment est très prochain. 
«SB. 

Un de nos lecteurs me fait part d'un 
embarras dont il me sera impossible de le 
tirer. Il a étudié avec application les nom-
breux décrets, arrêtés et règlements con-
cernant la question du ravitaillement, et il 
S'y est perdu comme en une forêt profon-
de. Il m'appelle à son aide; mais, hélas! 

!e ne lui serai d'aucun secours. Je n'ai pas, 
l son exemple, collectionné les documents 

spéciaux. Je sais pourtant que les mesures 
adoptées pour réglementer le ravitaille-
ment ne portent pas invariablement le ca-
chet de la perfection, et que quelques-unes 
d'entre elles sent Contradictoires. Je cons-
taterai, à titre de curiosité et non de con-
solation, que les Allemands, dont certains 
béjaunes admirent la méthede sans la bien 
connaître, ont multiplié de leur côté, jus-
qu'au délire, les bis dites de guerre. 
Un député, le docteur Gruger, qui siège à 
la Chambre prussienne, a déclaré que le 
nombre des lois de guerre promulguées de-
puis quatre ans dépasse 8,400, et que, 
Dans le cours de cette même période, le 
Conseil fédéral allemand n'a pas rendu 
ïnoins de 33,000 ordonnances. Sur quoi, 
le Berliner TageblaU a fait observer que 
personne ne peut connaître toutes ces lois 
Hi toutes ces ordonnances. 

Personne, en effet, ne les connaît, et il 
a lieu de présumer qu'il en est d'inap-

plicables. 

\ En France, on a fait trop de lois; ce qui 
ù'empêche pas d'en préparer de nouvelles. 

Au temps déjà lointain cù je collaborais 
fa un journal que dirigeait Jules Ferry, je 
proposai à l'éminent homme d'Etat de pu-
blier un arîicla destiné à montrer les in-
îonvénienls d'une législation trop touffue. 
Ferry m'écouta sans m'interrompre. II y 
îvait en lui une particularité curieuse; 
Quand il écoutait attentivement un interlo-
cuteur, il semblait ramener son regard en 
Arrière, ce qui lui donnait l'air d'être ab-

Errt. Il ne perdait pourtant rien de ce qu'on 
i disait, et il le montrait dans ses répon-

ses, toujours catégoriques. Il me dit qu'il 
ne partageait point ma manière de voir, et 
)oue non seulement il ne pensait pas qu'il 
y eût trop de lois, mais qu'il faudrait en 
voter de nouvelles. J'objectai que .cela n'é-
tait pas inconciliable, et que l'excessive 
abondance des lois inutiles n'excluait pas 
la création de lois nécessaires. 

Bref, l'article proposé ne fut pas écrit, et 
laprès de nombreuses années, je suis ame-
né à reconnaître de nouveau que notre lé-
gislation est un fatras lamentable. Il arrive 
le plus simplement du monde que des lois 
ma! faites, bâclées avec la seule autorité 
]àe l'incompétence, sont «mortes sitôt que 
liées ». 

On ne se donne même pas la peine d'en-
ferrer ces fœtus, auxquels personne n'ac-
corde la moindre attention. M. Daniel Bel-
let vient de publier dans la riche Bibliothè-
que de philosophie scientifique un volume 
fcur le Mépris des lois et ses conséquences 
tociales. Mon correspondant ne le lira pas 
Sans profit. On y trouve une critique judi-
cieuse et serrée de l'inutile et dangereuse 
multiplicité des lois. La difficulté de s'y re-
connaître, le mépris dans lequel elles tom-

Ga désire acheter de suite 
iVôglqn PEKI6UEUX de prèféren, 
pe, bon domaine av.maison boui-
geoise; trente a quarante de ter-
res labourables; quinzaine llect. 
prairies; bail courte durée. OAI-
N1U.Y1 DU CUNTIlii, 29, avenue 
jtte la Gare, MONTAHU1S Loiret). 

Immense et Luxueux Bazar 
'Il côJcr, région du Centre, deux 
«euros de PARIS; spéeialités 
^'articles de quincaillerie; 300,000! 
«flaires temps normal; acquit-
(reur doit disposer 200,000' comp-
ilant eu raison matériel et mar-
chandises. — S'adresser : OM-
Kimi DU ("EMUE, 29, avenue 
ftela Gare, MONTARGlS (Loiret) 

Rejpréseisîant actil 
demande à représenter a BOUR-
(GES maisons de -cafés, rhums, 
[chocolats et tous autres pro-
duits de Bordeaux. — Déjà re-
présentant de bonnes marques, 
excellentes références. — S adr. 
à MM. TIIÉVENIN et CORNILLE, 
|3, r. Gambon, BOURGES (Cher). 

bent rapidement sont signalés avec force. 
La non application des lois existantes (je 
ne dis pas : en vigueur) est chez nous un 
phénomène constant. J'en pourrais citer 
des exemples si l'espace ne me faisait pas 
défaut. Je dirai, pour conclure, qu'en ce 
qui concerne les confuses et maladroites 
mesures dont se plaint le publia en matière 
de ravitaillement, il serait bon de procéder 
à une révision d'ensemble et à la rédaction 
d'une réglementation claire et efficace, que 
les influences politiques ne viendraient pas 
fausser. 

C'est beaucoup demander, sans doute, 
et pourtant, cela ne saurait être sérieuse-
ment contesté. 

Albert ROBERT. 

Le Carnet de la 
The Laây's Book 

Au Bois, le matin, beaucoup de tailleurs 
en tricot avec retour de la jaquette, col échar-
pe et chapeau en tissu angora, mais le rè-
gne de ce tissu et celui des damiers pour-
raient bien être éphémères, parce que tout 
cela se voit trop Nous parlerons prochaine-
ment des nouveautés dans les costumes et 
manteaux, mentionnons en passant,- parmi 
les fantaisies amusantes : le gilet en peau 
de daim fermé par un bouton d'écaillé, le 
velours noir ou de couleur, ou la natte de 
tulle illusion posée en l'erronnière sur le 
front, Jes triples pèlerines aux vêtements, 
les capes souvent arrêtées à l'épaule, les 
hautes ceintures de daim, les boutons de 
daim naturel ou de couleur, les mouvements 
de boléro dans le dos se nouant en ceinture, 
devant; les petits tabliers plissés, etc. 

Les femmes les mieux coiffées sont, il 
faut le reconnaître, celles qui ont des posti-
ches leur permettant le genre leur allant le 
mieux. La place me manque pour décrire 
les dernières nouveautés de ce domaine, 
mais d'ores et déjà je fournirai une adresse 
précieuse en rappelant aux coquettes les 
noms de MM. Laugà et Henais, S, rue Hu-
guérie, .10, allées de Ttiurny, Bordeaux. 
Tél. 10-5Î. On trouve chez eux ce que l'on 
peut souhaiter de mieux comme coiffures, 
ondulations, teintures, massages et des pos-
tiches qui méritent vraiment le titre de 
postiches d'art. Voyez-les, vous me direz en-
suite si j'exagère. 

La Maison Zabka-Foui riires, 27, rue Mar-
gaux, Bordeaux, est à recommander pour 
la variété de ses modèles, son goût et sa 
conscience dans les arrangements les plus 
compliqués. Grand choix de nouvelles four-
rures. Renseignements par correspondance. 

La Poudre Capillus de la Parfumerie Ni-
non, Si, rue du Quatrc-Scptcmbrc, Paris, re-
colore les cheveux sans les mouiller. Join-
dre à la première commande un échantil-
lon de ses cheveux. 

Pour les mains comme pour le visage, (a 
Suzy Crème est précieuse, car elle joint aux 
qualités hygiéniques toutes celles qui em-
bellissent l'éoiderme et par conséquent... la 
Femme. Dépôt, Faculté de Beauté, S, rue 
Huguerie, 30, allée* de Tourny, Bordeaux, 
et Société Produits Suzy, Saint-Amand 
(Cher}. Prix : 2 fr. 80, 1 fr. 50 pots; 0 fr. 90 
et 1 fr. 90 les tubes. Envols par retour cour-
rier. 

Pour la beauté et la conservation des 
dents, on ne saurait assez conseiller le Den-
tifrice de Cressol, sous ses quatre formes : 
Pâte, Poudre, Liquide, Savon. En vente dans 
parfumeries, grands magasins, pharmacies, 
herboristeries. 

ROLANDE. 
La Fleur de Pêche est une poudre de riz 

aux essences de fleurs exotiques. Elle est 
très adhérente et rafraîchissante. Existe en 
blanc, rosée, naturelle, bise, mauve et ocre, 
Parfumerie Exotique, 26, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris. R. 

t Fleur fanée». —- Ecrivez-moi avec plus 
de détails, s'il vous plaît. 

COMMUNICATIONS "** 
' SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'OUTIL-
LAGE. — Réunion samedi 7 courant, à huit 
heures et demie, Bourse du travail. — Ordre 
du jour : Compte rendu du Comité intersyndi-
cal des métaux. Révision des salaires. Nomina-
tion d'un secrétaire adjoint. 

UNION7 BORDELAISE DES SYNDICATS DE 
L'IMPRIMERIE. — Réunion générale de toute 
l'imprimerie le jeudi 12 septembre courant à 
sept heures du soir. 

Ordre du Jour : Compte rendu des diverses 
délégations; question de la coopérative. 
Pharmacies ouvertes lie 8 septembre 

Rue Diderot, 1; rue Lagrange, 87; rue du 
Parlement-Sainte-Catberine, 30; rue de la Char-
treuse, 50; rue d'Ornano, 45; rue du Tondu, 81; 
rue de Pessac, 168; place d'Aquitaine, 1; place 
des Capucins, 30; rue de Bègles, (18; cours de 
Toulouse, 273; Mesplez, à Saint - Augustin; 
chemin de Tivoli, 74; Brouqui], a Talence; 
rue Fondaudège, 79; place Gambetta, 11; rue 
Jean-Btirguet, 28; cours Portai, 46; La Bastide, 
avenue Thiers, 21. 
Gare c'.c Bor-Seaux-EtsS (Rtve droite) 
Lo lundi 9 septembre, il sera appelé à l'ex-

pédition les marchandises de détail P. V. dé 
la deuxième catégorie numérotées B,'de 15,610 
à 16,012, numéros pairs, à raison de 300 kilos 
par destinataire et par jour, seuls les vins, 
bières et cidres, ainsi que les fûts vides ser-
vant a leur transport seront reçus à raison de 
800 kilos. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs. — Sous réserve des 

restrictions en vigueur, les marchandises de 
petit détail se rapportant aux déclarations 
numérotées de 3.3,501 à 37,500 (série B 2e caté-
gorie), seront acceptées par la gare de Bor-
deaux-Bastide le lundi 9 septembre 1918 jus-
qu'à 300 kilos par expédition. 

Les inscriptions supérieures à 300 kilos se-
ront convoquées ultérieurement. 

HIULJI1 I IHIII111IIW "■ ■■ 

LA VIE AGRICOLE 

Le mot d'égrappage est la traduction fran-
çaise de l'expression patoise « déraper », 
qui est mieux construite, d'ailleurs, et au-
rait mérité, comme bien d'autres, de passer 
dans la langue courante. Cette opération 
consiste à séparer les grains de raisin de 
leur support, appelé rape ou rafle. Nulle 
opération de vinmeation 11'a été plus discu-
tée. Doit-on ou non é-grapper '.' 

Les conséquences ue 1 egrappage sont si 
complexes qu'on ne peut donner à cette 
question une réponse unique, bonne pour 
tous les cas. C'est le praticien qui, en lin 
de compte, doit décider, connaissant les 
conditions où il se trouve et le produit qu'il 
désire obtenir; mais il lui faut demander à 
la science les divers éléments du problème. 

Primitivement, l'égrappage était fait a la 
main; 011 faisait circuler la vendange sur 
des claies, à l'aide de râteaux de bois; les 
grains traversent les mailles, tandis que les 
rafles restent sur la claie. Aujourd'hui, on 
l'effectue surtout avec un instrument méca-
nique qui tantôt se borne à égrapper, tantôt 
produit le foulage à la suite de l'égrappage, 
ce qui réduit les manipulations. 

Dans les grandes exploitations, l'égrappa-
ge a plusieurs avantages : la rafle représente 
a peu près le sixième du volume total de 
la vendange. Les dimensions des récipients 
de la ouverte peuvent donc être réduites d'à 
peu près autant, si l'on égrappe. Le matériel 
de pressurage peut aussi être réduit d'à peu 
près moitié. Enfin, il y a moins de main-
d'œuvre pour le pressurage. Ce sont là des 
avantages d'ordre pratique, qui ne donnent 
pas lieu à discussion. 

11 faut maintenant considérer l'égrappage 
quant à ses effets sur la constitution du vin. 
Plusieurs expérimentateurs ont comparé à 
cet égard, et pour divers cépages, le vin de 
vendange égrappé à celui de vendange en-
tière. Ils sont tous d'accord sur ce point : 
le vin a toujours un peu plus de richesse 
alcoolique quand il provient d'une vendan-
ge égrappée. Cela se conçoit si l'on songe 
que la rafle contient dans ses sucs de l'eau 
sans sucre, qui vient diminuer dans une 
faible mesure la teneur en sucre du moût 
de raisin auquel elle s'ajoute. La richesse 
alcoolique est d'autant plus diminuée par 
le non-égrappage que la vendange est plus 
riche en râfle; par conséquent, qu'elle ajoute 
plus d'eau au moût. 

Le regretté Laborde, directeur adjoint da 
la Station œnologique de Bordeaux, qui a 
publié de savantes recherches sur ce sujet, 
a trouvé aussi que l'égrappage favorisait 
aussi l'augmentation de la couleur, mais 
d'une façon fort peu sensible. Il a conclu 
que, dans les cas de vendange atteinte de 
pourriture grise, surtout quand cette mala-
die a attaqué les rafles, l'égrappage était 
favorable à la constitution du vin. L'égrap 
page s'impo.se encore pour les raisins at 
teints d'oïdium, restés petits et qui font aug-
menter la proportion de marc dans la ven 
dange. 

Il ne paraît pas y avoir de doute sur les 
effets de l'égrappage au point de vue des 

Suadltés gustatives du vin; les appréciations 
es dégustateurs sont toujours en faveur des 

vins de vendange égrappée. Ceux-ci ont tou-
jours moins de matières astringentes et sont 
ainsi plus Ans au palais, comme plus sains 
pour l'estomac. Hugounenq a montré que, 
lorsque cet organe est un peu délicat, il sup-
porte beaucoup mieux les vins égrappés que 
les autres; c'est pour cette raison que les 
vins blancs leur conviennent mieux que les 
rouges. Cette considération justifie la prati-
que de l'égrappage, plus générale en Gironde 
que partout ailleurs, et contribue à expliquer 
les qualités hygiéniques propres aux vins de 
Bordeaux. 

Il est un point qui ne paraît pas encore ré-
solu, c'est le rôle de l'égrappage sur la bon-
ne conservation du vin. A cet égard, l'opi 
nion la plus répandue est contraire à ré 
grappage; mais Laborde a montré qu'elle 
n'était point appuyée de preuves suffisantes. 

J. CAPUS. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA REVOLUTION RUSSE VUE PAU UNE 

FRANÇAISE (1). — Mm» Marylie Markovitch 
(Amélie de Néry). 
La Révolution russe avec ses énigmes, ses 

soubresauts, ses folies, ses déchéances et, 
par instants, sa grandeur, a vivement ému 
l'humanité. Actuellement encore, tous les 
regards sont fixés vers l'ancien empire des 
tsars dont la gloutonnerie germanique con-
voite les plus riches provinces, mais qui 
semble se réveiller enfin pour secouer la 
tyrannie de l'ennemi ou des malfaiteurs à 
sa solde et se délivrer des utopies d'incons-
cients dangereux. 

L'ouvrage de Mme Marylie Markovitch 
est donc tout particulièrement intéressant 
car il vient à son heure. L'auteur a passé sa 
vie au milieu du peuple russe ; il en con-
naît admirablement l'âme et, avec une hau-
te loyauté, en révèle- les qualités et les dé-
fauts. 

Mme Marylie Markovitch a assisté aux 
débuts de la Révolution ; elle a connu et 
approché de nombreux personnages qui di-
rigèrent l'opinion publique en Russie ; elle 
a tenu à se mêler aux soldats, aux ouvriers, 
aux paysans redevenus libres et sa convic-
tion raisonnée est que, loin de désespérer, 
il faut croire, avec elle, en la résurrection 
et en l'avenir de ce peuple russe à l'âme 
à la fois complexe et simple. Son livre per-
met de mieux se rendre compte de la situa-
tion exacte de la Russie. Avec elle nous for-
merons des vœux pour que ses généreux 
espoirs se réalisent bientôt. 

(1) 1 vol., librairie académique Perrin. — 
Prix : 4 fr. 

Ï^A VIE CHERE 

Les mesures défensives et leur application 

Comme nous l'avions prévu dès le pre-
mier jour, la population tout entière a fait 
û l'initiative si intéressante et si pleine de 
promesses de M. le Préfet de la Gironde le 
plus sympathique accueil. La création dans 
notre département d'un « Comité technique 
permanent de la vie chère », spécialement 
chargé de surveiller la régularité des opé-
rations commerciales et surtout de « recher-
cher, dénoncer et combattre toutes opéra-
tions illicites » sur les ôenrê-es de première 
nécessite, est l'objet des communications et 
des commentaires de presque foutes les 
lettres si nombreuses que nous recevons de 
nos lecteurs. EUes attestent combien l'orga-
nisme nouveau répond à un besoin urgent 
dans une région où l'énorme accroissement 
de la population et la difficulté de plus en 
plus grande de surveiller les entreprises 
commerciales a plus qu'ailleurs peut-être 
déterminé le développement intensif d*js 
abus et' rendu par suite plus indispensable 
une intervention décisive. 

Cette intervention, tout le monde la sou-
haite prompte et énergique. Les suggestions 
qui nous parviennent estiment que pour que 
le nouveau Comif?- accomplisse une tâche 
vraiment féconde il est avant tout néces-
saire que lui soit assuré le caractère de per-
manence d'un véritable « offioe », non seu-
lement pour donner à chacun la possibilité 
de prendre à tout instant connaissance des 
arrêtés législatils, de formuler Tes plaintes 
légitimes du consommateur sur les abus 
précis dont il est victime et qui justifient 
d'immédiates sanctioiîs^ mais aussi pour 
qjuie les principaux organismes intéressés, 
tant civils que militaires ou alliés, puissent, 
à intervalles réguliers, l'entretenir des faits 
essentiels réclamant des remèdes rapides et 
prendre d'un commun accord et dans l'inté-
rêt général les mesures urgentes qui s'im-
posent pour éviter les doubles emplois, les 
fausses manœuvres, le gaspillage et réaliser 
,re maximum d'économie et d'utilisation ra-
tionnelle des ressources. 

Ainsi, nous dit-on, pourraient sans doute 
être conjurées en Gironde, certaines des per-
tes de denrées de première nécessité qu'on 
a constatées en tant de régions où l'on a eié 
obligé de jeter des approvisionnements im-
portants au grand détriment des besoins de 
la population, pertW qui auraient pu être 
évitées si les divers services tant militaires 
que civils n'avaient pas été séparés les uns 
des autres par des cloisons trop souvent 
etanches et avaient pu convenir de mutuels 
arrangements. Ainsi pourraient être con-
centrés et plus rationnellement corilfngen-
tés certains achats de popotes et de forma-
tions militaires dont les transactions de dé-
tail pèsent lourdement sur les marchés 
locaux, alors qu'avec d'autres méthodes on 
pourrait éviter l'éparpillement des deman-
des et les hausses énormes qui en résultent. 
Et bien d'autres mesures générales que 
sans rien enlever de l'autonomie et d& là 
responsabilité des divers services, un Comi-
té supérieur où ils s'eraient tous représentés 
et où ils délibéreraient ensemble pourrait 
proposer, afin tPS«xercer sur la situation gé-
nérale une. action régulatrice. 

C'est vraiment avec ces concours actifs 
supposant un programme nettement déter-
miné et un travail permanent que le Comité 
accomplira une œuvre vivante et utile. Elle 
nous changera à coup sûr df> celle des 
réunions et discussions plus ou moins théo-
riques auxquelles prensKht pSh de temps 
a autre des personnalités éminentes, sou-
vent trop nombreuses, sans qu'aucune dé-
cision utile en pût résulter. 

Quoi qu'il en soit de l'action que va exer-
cer ce nouveau comité, et de la mesure 
dans laquelle il pourra tenir compte des 
suggestions diverses qu'on nous communi-
que, il paraît certain qu'il ne tardera pas 
a devenir, par la force même des choses, 
un des centres les plus importants dans 
lesquels va s'organiser la lutte contre la vie 
chère. Si lourde que soit la mission qu'il 
assume ainsi, nous avons le ferme espoir 
qu'il saura l'accomplir sans injustice com-
me sans faiblesse. 

Et déjà nous devons enregistrer avec sa-
tisfaction un premier acte d'une haute por-
tée, attestant l'heureuse initiative de notre 
département. C'est le vote, par le Conseil 
général, d'un crédit de 30 millions destiné 
à l'achat de denrées indispensables aux 
habitants de la Gironde, et à la constitution 
de stocks qui contribueront grandement 
on peut en être certain, à enrayer les ten-
dances et les manœuvres de la spéculation. 

LA COLLABORATION DES SYNDICATS 

Il est intéressant de noter, à côté de l'ac-
tion officielle, le concours que nous o~-
fnent et la part que revendiquent, dans la 
défense du consommateur, les grands Syn-
cats de production, qui, en accomplissant 
un devoir social, se concilieront, du même 
coup, l'estime de la population tout entière. 

« Comment n'a-t-on jamais eu l'idée, écrit 
l'un d'eux, pour diminuer le coût de la vie, 
de s'adresser à ceux qui ont tout intérêt à 
la réduire Les syndicats de production et 
de vente sont tout indiqués pour régler et 
le bénéfice légitime qui revient au produc 
teur et la part du détaillant. Les Syndicats 
connaissent les charges de chacun de ces 
deux organes et sont seuls capables de 
fixer les prix de revient et de vente. » 

« En s'adressant aux Syndicats, on obtien-
drait d'eux qu'ils achètent pour le compte 

I de leurs adhérents, fixent les prix de vente 
! et assurent la police de leurs décisions. Et 
! cette police serait mieux faite que toute au 

tre. Les autorités s'entendraient toujours 
avec eux puisqu'ils sont de véritables coo-
pératives par le fail. Donc : un seitl ache-
teur : les Syndicats, un seul vendeur, les 
adhérents du Syndicat; un seul prix ; celui 
fixe par les Syndicats. » 

Nous ne demandons pas mieux que d'ac 

[DELICIEUSE M §yjl£» OlCfc^ C°nsommé 
L'EAU FRAPPÉE partout 

DISTILLERIE DU SUD-OUEST — BORDEAUX 

cepter la formule. Nous avons été, rappe-
lons-le des premiers à solliciter la oollauo-
ration syndicale des grandes corporations 
de l'alimentation, tant pour établir des ac-
cords raisomiabies axant, les prix entre gros-
sistes et détaillants que pour exercer une 
action moralisatrice et, s il le faut, discipli-
naire sur les commerçants qui ne se confor-
meraient pas aux décisions prises dans l'in-
térêt général et auxquels on pourrait aller 
jusqu'à refuser des fournitures. Qu'a donné 
jusqu'à présent cette action qui peut être 
si féconde ? Rien ou à peu près. Ce n'est pas 
une raison pour qu'on y renonce. Si vrai-
ment les groupes commerciaux sont prêts, 
comme ils l'affirment, à apporter leurs solu-
tions pratiques bien étudiées et le contrôle 
de leur autorité morale dans le problème de 
la vie chère, le concours de leurs compéten-
ces si précieuses, déjà maintes fois sollicité 
par les autorités officielles, ne saurait être 
r ©fus 6 • 

A bien des égards d'ailleurs, ils peuvent 
utilement aider celles-ci par leurs services 
centraux et leurs représentants auprès du 
gouvernement lorsqu'ils constatent que les 
règlements et les taxes régulièrement appli-
quées dans notre département, selon les 
prescriptions légales, sont eocore ignorées 
dans des départements voisins, où la spécu-
lation exercée libtretnent et sans frein attire 
les denrées qui nous sont le plus nécessai-
res. Il y a encore des départements où la 
taxation générale des pommes de tenre, par 
exemple, n'a encore, au mépris des instruc-
tions ministérielles, été ordonnée par aucun 
arrêté préfectoral. En sorte qu'à notre dé-
triment nous voyons diriger ailleurs, où ffla 
peuvent se vendre plus chers, les approvi-
sionnements sur lesquels nous étions en 
droit de compter. 

C'est un péril sérieux sur lequel l'atten-
tion du Ministre du Ravitaillement doit être 
appelée par des groupements économiques 
si l'autorité administrative, territorialement 
limitée, ne peut le faire elle-même. Pour 
arrêter l'exode de denrées causé par la 
non-application en certaines régions des dis-
positions légales, la mesure la plus adé-
quate serait semble-t-il de refuser les trans-
ports aux départements qui ne se confor-
ment pas aux taxes en vigueur. Car si le 
transport est l'auxiliaire le plus important 
de la vie économique il ne faut pas qu'il 
de/vienne entre les mains des spéculateurs 
un instrument de la cherté. 
LA QUESTION DU et PR1X-FIXE » DANS 

LES RESTAURANTS 
L'intérêt de ces , divers problèmes ne sau-

rait échapper à la clairvoyance avertie de 
M. Boret, qui donne quotidiennement des 
preuves de l'énergie inlassable avec la-
quelle il s'efforce de remédier par des me 
sures d'ensemble à la cherté de la vie. Par-
mi ces mesures générales il en est peu da 
plus importantes et peut-être de plus effi-
caces que celle de l'obngStion du prix-fixe 
dans tous les restaurants, qui est en ce mo-
ment l'objet des études les plus attentives. 

C'est en effet le grand restaurant H à lo 
carte », fréquenté par la clientèle de luxe, 
qui achète sur le marché à n'importe quel 
prix et tend à faire hausser sans cesse les 
cours. Peu importe en effet oe que le mar-
chand lui demandera d'une belle pièce. Ses 
clients la paieront plus cher encore. Si mê-
me elle manque un jour on offrira, pour 
l'avoir, plus cher le lendemain. De la sorte, 
l'ensemble des produits subissent à tous les 
degrés vers les prix supérieurs uno ascen-
sion progressive et incessante dont les effets 
se répercutent sur l'ensemble de la popula 
non. 

Au contraire, avec le régime du prix-fixe 
la nécessité apparaît pour le restaurateur 
d'établir de l'ensemble de son repas, un prix 
de revient qui doit être en tout état de cause 
et quelle que soit sa valeur plus ou moins 
grande, le plus réduit afin que son bénéfice 
soit le plus élevé possible. La concurrence 
qui dans l'autre système s'établissait par en 
haut sur le marché s'établit ici par en bas. 

Il apparaît donc que le système du prix 
fixe, s'il était étendu à tous les établisse-

i ments, exercerait une très heureuse mfluen-
j ce sur les prix des marchés. Mais il est à 
î craindre d'autre part que si on laisse suh-
j sister à côté de lui (ainsi qu'il semble résul-
1 ter des premières discussions) le régime an-
j térieur : à la carte, la clientèle de luxe, ha-
i bituée surtout à ce dernier régime, s'y main-

tiendra, et que la réforme n'aura en ce qui 
la concerne, c'est-à-dire vis-à-vis du facteur 
le plus important de la vie chère, qu'un 
effet infime ou à peu près nul. Car cette 
clientèle, lorsqu'elle consomme à la carte, 
se laisse entraîner bien des fois à dépenser 
largement. Elle réfléchit davantage en pré-
sence des prix globaux nécessairement éle-
vés qui seraient demandés pour le repas à 
prix fixe par les établissements de luxe. Et 
comme il deviendrait très difficile à ceux-ci 
de fournir dans ces eonditions les grands 
menus d'autrefois (poulets ou homards à 
20 fr. pièce), leur désaffection est à crain-
dreauprofit, d'établissements de moindre im-
portance. C'est précisément là que les 
grands restaurants voient un danger qu'ils 
veulent éviter en luttant désespérément pour 
lo maintien du repas à la carte malgré tout. 

Reste à savoir si l'on admettra a la fois 
les deux régimes dans un systèm* mixte, 
mats inefficace, étant donné que s'ils exis-
tent concurremment te repas à-la carte aura 
dans les restaurants de luxe 95 des clients, 
et le prix fixe presque personne, ou bien, au 
contraire, si le régime du prix fixe et uni-
rjuement celui-là sera partout adopté, ce qui 
entraînerait du coup une réforme radicale 
et vraimént, décisive par la suppression à 
peu près absolue des surprimes les plus 
importantes à t vie chère. Les intérêts par-
ticuliers ne doivent-ils pas s'incliner devant 
l'intérêt général ? La question mérite qu'on 
y réfléchisse. Nous ne tarderons pas d'ail-
leurs à être fixés. 

R. C 

Sauvez vos Cheveux 
PAR UE 

Pétrole HÂHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : YIBBRT, Fab', LTQM, 

CIRAGES-CRÈMES boîtes fer disponibles 
imraédiatem, (l"5 marqaes). Agenis demandés 
J, G. & O, Si. Caumartin, PA It 18. 

LES REFJtS m liFRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

Ckvallier-Âppert 
fournisseurdel'Inten- j 
clance, a donné son j 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'armée. 

Sa sauce Gribiche (vinaigrette) ou j 
sa Mayonnaise (véritable) s'associent 
agréablement aux plats froids. 
GR0S:30,RuedelaErare,PnTis,xx». CiW.Trtnto. j 

|Ma%PEAU.VICESdoSAN01 ■boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, soni C 
Ivériatlement guéris par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et leS 

R0B LECHAUX 
8 «ni RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang 

PhA Kormal«. r.Ste-Catherinc. 161. Bordeaux. ett'"PS« 
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DATLIGHT Fabriqué 
en France 

Pur huile et 
sève de pin 

Le phn économique 
Le plus répandu Le plus recherch» 

LE MEILLEUR 
fabriqué par les 

SnvonneriesJI.-L. JUUErV - Marseille 
Usine autorisée aux expéditions en P. V. 

11 faut réclamer ce savon à son fournisseur, car il 
doit se trouver dans t1'* les épiceries et coopératives. 
Agents munis de sérieuses rétérences sont acceptés! 
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Rhume de cerveau 
OMENOL-RHINO 

Dans tontes les bonnes pûarmactês s 5 fr 
lAmbrolse-Tbomas, Paris, contra 6,25 (tro 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
Lire en notre dernière page l'intéressante 

causerie de M. Glaser sur la Hernie, et ses 
dates de passages dans la région. 

NE PORTES LU: 
VOTRE BMDAQE 

routes les personnes atteintes de HER-
NIES doivent aller se fane EXAMINER GRA-
TUlTicMENT dans les villes suivantes par 
le chef applicateur de la Nouvelle Méthode 
du docteur G. LIVET-GARIGUE, le seul spé-
cialiste1 herniaire de la Faculté de médeci-
ne de Paris qui soit arrivé à vaincre cette 
décourageante infirmité, sans bandage gê-
nant ni opération. 

Les visites gratuites auront lieu a : 
BORDEAUX, dimanche 8 septembre et lundi 

9 septembre, hôtel du Centre (8. rue du 
Temple). 

Marmande, mardi 10, hôt. des Voyageurs. 
Agen, mercredi 11 septembre, hôtel du Midi. 
Coutras, jeudi 12, hôt. de la Paix, face gare. 
Lesparre, vendredi 13, hôtel de la Paix. 
BORDEAUX, samedi 14, hôtel du Centre, 8, 

rue du Temple, 8. 
M'-de-Marsan, dim. 15, hôtel des Pyrénées. 

-on se 

M Y D E R M 
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR 

ff QUELLE FRAICHEUR l 
C««IOU/fl£,J"2'25.FeretF"",37,FePoi8K>uaièra 

extra pui72°/o, L'Ecran, postal lOkii 
domic. mx 450 gr. 36 fr. Savon de mé 
nage supér., postai 27 fr. Savonnerie 

BALDASSARI, 15, rue de Belloi, Marseille 

extra pur, colis post. 35 fr. 
ménage o » 241 fr. 
Envoi tarii caisses 50 et 

100 kilos. Spécialité de savon en pondre et les-
sives. Livraison imméd. franco cont.rembours. 
M. Ponrnier et O, 06, rue Montaux. Marseille. 
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DEMANDEZ 

Le Chrono Q Star h 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
Mouvement 

Chronometrique 10 rubis 
Jean BENOIT fils & C", Manufacture Principale d'Horlogerie 
i BESANCON (ttonbs). Envoi Album IV cont.0.25entiml). 
—^T—iwrwïïwnMm mi IMIUIMIIIIIUII I lllimnwnM 

CADRAN 34 HEURES 
Garanti SOa.ua 

sur bulletin. 

PRIX : 35 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 

0.50 pour port. 

Chutes de Matrices 

HERNIES 
CHUTES DE MATRICES $| 

REINS FLOTTANTS / 
DÉPLACEMENT des ORGANES $ 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo- : j^„ion ou.ii visitp Hormis nlusieurs 
que la mort en quelques heures, dans des S X^V

Pr
w

n
 v plusieurs 

souffrances atroces, et cet étranglement ! cx qal leLevla d • 
peut se produire dès l'apparition de la her- ! 
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé SOD imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de, vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
a vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri, 
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Sarlat, dimanche 8 sept., hôt. des Voyageurs. 
Castillon, lundi 9 sept., hôt. de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 10 septembre, hôtel Loubat. 
Périgueux, merc 11 sept., h. des Messageries. 
Bergerac, jeudi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Le Buisson, vendr. 13 sep., buffet, de la gare. 
Nontron samedi 14 septembre, Grand-Hôtel. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à BREST, 35, rue Emile-Zola. 

Membres artificiels. Appareils redresseurs 
modernes. — Discrétion absolue. 

La Nouvelle Méthode de M Joël OEMEIM 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guërîson définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

27 août. — Monsieur, je me fais un devoir 
de vous permettre d'annoncer publiquement, 
dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, â BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être trèf 
utiles à nos lecteurs en leur conseillai r 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE gi connu et aimé dans nôtre-

années 
qui 

Périgueux, dim. S.sept., hôt. d. Messagerie? 
Ca8tillon-s/-Dordogne, le y, ltôi. Boule-d'Or. 
Ubourne. mardi 10 sept., hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 12 sept,, hôte! de France, 
donzac, vendredi 13 sept., hôt. de l'Eou. 
Cognac, samedi 14 sept., hôt. de Londres. 
Mauzé, dimanche 15 sept., hôtel de France. 
Angouiême, lundi 16 sept., hôt. des 3-Piliers. 
Marans, mardi 17 sept,, hôtel des Postes. 
Saintes, mercredi 18, hôtel des Messageries. 

. Rochefort, jeudi 19 sept., hôtel de France, 
j Melle, vendredi 20, hôtel des Voyageurs. 
I Ruffec, samedi 21 sept., hôtel de France. 

BORDEAUX, dimanche 22 septembre hôtel 
du Centre, 8, rue du Temple.. j 

Pau, lundi 23 septembre, hôtel Jienri-IV. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Pour acheter ou vendre <Côte «l'Azur) 

VILLAS, FERMES, CHATEAUX 
S'adr. M. Perrottc, 30, r. République, Lyon 
ou M. ASlhoul, 4 rue de Longehamps, Wîet\ 

Représentant de M. B»errotte. 
MDKS5-'Â'."J"S3ESB 

2 PIlLSSOinS, 
i CUVES de à 40 hectos. Four 
risiter et pour tous renseigniv 
Bnenfcs, s'adresser a M. VINKT, 
fcétayer à la Fayolle, commune 
le Saint-Ueiiis-clu-Pin, par Huinl-
fean-ct'Angély (Charente - Irjèr.) 
C.viiiiioLE m: SOIEUIES imo-
rufiKS gros et V4-gros. Pochettes 
kv. emblém ts des nations alliées, 
tapis nouv. modèles. Tablion à 
thé. Echarpes. etc. — HANAU, 
|0, r. Chàteau-d'Eau, 40, FAIilS. 

Bellevue, St-Bar-
ia.bû, Marseille, prie s,es clients 
ie patienter. Les expéditions 
étant limities, impossible répon-
se trop nombreuses lettres. 

• AVON DE MÉNAGE, 26 fr pos-
' tal de 10 k. franco votre gare 
ontre remboursern* 25 fr., riVle-
tient avec commande. — iiiia. 

lion HENRY^à SALON (B.-d.-R.) 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe sec clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeam 
8, UUE VOLTAIUE, B91»t)EAUX, 

(intendance) 

Livres IndusMels 
pratiques, modernes, productifs. 
a EOHGES, 8-10-12, c. Pasteur, B» 
[BBBBBBflBBIIIIIVHBBiKBaRIVflKB, 

CHâUXORÂSSE 
Conserv. <l-.Ui'9i, chaînage 
sEMtiSiCIiS. Aseptie tous lo-
caux. AUBRES. Poudre pour 
BOI II.HES, SOU HtA«. ES 
IMUiut IIS chimiques l'.c!i. 
!0 kilos Iranco. î tr. I»ey. 
ret, lab., L'IIormo : Loire), 

Pour créer affaires 
pr correspondance 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

CHEZ SOS 
d'HUILES et de 

SAVONS 
demande partout des AGENTS 
sérieux. FORTES REMISES. Lcr. 
C. BONNARD, SALON (B.-d.-R.). 

IBAN DAGEJ, , 
resB0rt,5', sans ressort, 1U1.g 
3Â8 À VARICES! 

belle qualité, depni* 5'. 

ICEINTURE S. depnu ^' 
UAKTilK. e. d'Alsace. 81. Borrf»| 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carics, BJ 

ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS Traitoment en 1 séance 

60 

1 "«II|Q Mue Laveuve a vendu 
ni 80 sa pension de famille, 

139, r. la Trésorerie, B1. Dom. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I orncjjç Mmcs Baye, Bernadet, 
rte lu ont vendu lr bar-rest', 

22,c.Balgucrie, à M. Pauvit. Dom. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
•3 "ftl/IÇ M. Carot a vendu sa 
1 rtslo mercerie, c. de Bayon-
ne, 88, à Mme Messagué. Dom, 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
ÂPUrTC7 INDUSTRIES Aunt. I S.L COMMERCES 

VENDEZ ,MMEU
«RU-'..>. 

par le NEGOCIATEUR 
ti6, rue la i>evese, Bordeaux 
(Près les Nouvelles-Galeries). 

"CLAIES DE TRANCHÉES 
Négociants, industriels qui dési-
rez fabriquer des claies de tran-
chées, adressez • vous aqx 

Etablissements Justrabo 
5, cilé Trévisc, 5, a PARIS. 

BlEÏSpÊe A BRIOUETS frai-
rlE5lI.EO sées; cent : 0 m/m, 
14 francs; 7 m/m 18 francs, fran-
co c. mandat. — LASSERRE, 31, 
rue Jules-Ferry, 31, à Libourne. 

CAPC-FEMME, herbt* Uecl.. Mlle 
OHUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine. Bx. reç. pens. Consult. 
0*pr ■- EMME I" cl. reç. pens"' 
OHUE. Mme <; SAlîOUItEAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

ES 
F.ACS COUCHAGE, couverture* 

its fer et cage complets, coutil' 
Iplume, laine. — MAORAC, 27' 
^tue Parlement-Saint-Pierre, gj* 

PINS SUR PIED 
mémo brûlés suis acheteur ttea 
grosseurs et poteaux télégr. pris 
Sûr place. D<io scierie pr débiter 

long. Ec. Rip, Ag. Havas.jjî 

concentré stérilisé toujours en 
vente à prix réduit avecv prime, 
taarque nGolden», chez S.-VLLET, 
|6, route du Médoc, Le Bouscat. 

'ACHETE CHEFT-^. 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S, 4 - 0 - 6MS, r.Dauphinel 

âfUftT vestiaire, linge, meu-HusïHI bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PA'ITT. 2i), pl. Pey-Berland, Bx. 

Demi-muids et barriques à ven-
dre. Mongie, 32, r. S'o-Colombe 

QÂUftM ue ménage, posti 10 U. 
ertIIWK30' franco votre gare 
c'ro remboursent. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

G1RY, 78, cr» Balguerle, tél. 110. 

ON DEMANDE 

UN CAMIONNEUR prtt 
par charrette ou auto-camion en-
viron 1,000 tonnes de coke depuis 
l'usine à gaz de La Bastide jus-
qu'aux docks Sursoi. Les deman-
deurs se chargent du charge-
ment et déchargement et four-
nissent l'essence si le transport 
se fait par auto-camion. Répon-
dre avec prix par tonne, boite 
postale 153 bureau central Bdx. 

POSTE die début., 10, r. Ferrère. 

nnlITEUXES BORDELAISES, 
DUU I Champagne, litres blancs 
minérales, suis acheteur prises 
a domicile. Ecr. LECHARBEÀU, 
23, rue de Patay, 23, Bordeaux. 

A VENDRE cuve chêne coulant 
5(1 barriques. S'adresser DEL-

LUC, à Bclvés (Dordogne). 

typographe 
et appren-ais demandés à l'Imprimerie 

fféchade, 20, rue Margaux, Bdx. 

CONDUCTEUR 
CONDUCTEUR SCIERIE collabo-
"* rateur sérieux, court bara-
quements démont., bientôt libre, 
accept. sit. anal, scierie exist. ou 
^créant. Meill. référ. — Ecr. 
VOGIER, Agence Havas, Bordx. 

ALIMENT NATIONAL 
de P. HUGUES, NICE 

Galettes de régime à base de 
CASÉINE ALIMENTAIRE 

Concessionnaire général pour 
la France et les colonies. 

Produits : « AU LANCIER •. 
7* rue Castel, NICE (A.-M.). 

n*î francs franco 18 boites de iJU 100 grammes »nviron. 
nn francs franco 32 boites de 30 250 grammes environ. 
OC francs iranco pour une CD boite fer de 3 kilos. 
PAIEMENT ̂ C^OMT^TANT A LA 

O N DEMANDE des manœuvres, 
22, quai de Paludate, 22, Bx. 

O n dem. 1 ou plus, malles occ. 
Ec. LISON, Ag. Ilnvas, Bdx. 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge entants, mais0 seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

DAMOUR, 39'S 

Sage-Femme |n> cl. Consul t. Pens. 
P* mod. Soins antisept. Discrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard, B*. 
QAPC I EMME médaillée. Reç« 
CrtUC pension™», consultai. M"' 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 
j^iB^I^M^U^lrë^cî., bon. peu s'en 
OrtMCdep. 90 f. M"' Ciisson, 114, 
chem. Doumerc, iîx-St-Aiigitstin. 

Malades abandonnés 
DemandezguèrUon A l'Abbé MAZEL 

rue Aaathoite. 30, Toulouse 

A V1 ENDRE ou a louer proprié-
_ té route de Toulouse, n 

200 m du tramway. Très joli 
parc ombragé de 800 mq„ maison 
style Renaissance, 8 pièces, chai, 
chambre de bonne, etc. On loue-
rait meublé. Prix à débattre. 
Ec. BOURON, Ag. Havas, Bdx. 

Progrès Dentaire 

38, Allées de Tourny 

J'ACHÈTE TOUT : 
bouteilles plus haut cours, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, 10, ch. de la Béchade, B' 

RHUM MARTINIQUE 
(provenance directe) 

ALCOOL, PORTO, MADERE, 
MALAGA, et tous autres vins 
de liqueur garantis d'origine, 

suis vendeur. 
Livraisons assurées par wagons 
particuliers. Ch. DELFOUR Jne, 
181, rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 

Bordx. — Tél. 45-04. 

Vélo hme état n', compl., b- occ 
à v., 12 bis, r. Chauffeur, Bx. 

AUTOMOBILISTES M! 
_ VoulèTvoos acheter une voiture? - Voulez-vous vendre vos 

ïîîîfnM»s " - Voulez-vons faire réparer vos voitures ? 
Travaux exécutés et dirigés par contremaître sortant do 

î ! uàiHon «le Paris. - Prix par devis. - Travail soigné. 
K PiS»Uu?s Camionnettes à vendre de 700 à 1.800 kilos de charge 
fnrm.wrif A la convenance du client selon sa profession. . 
«Ornions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables 30 jours. 
Camions ̂ ^,^^555 OONSTJIJTER ■ „ 

Adressez-TonTGABAGEPASrEUR, 73, e" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx. 

lllôtel k céd. c. santé, sur c., 
I bén. 25,0tilil n« p. an, à l'es-

sai, on ferait facilité garantie. 
Ageneo Tourny, 4, r. Huguerie. 
ÉBIPEDIC^0«'esti1>. banlieue CrilfCnIC à cou. o. dèp. Hee. 
iiW p. jour, petits frais, 12,000'. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A U ECHOPPE état neul, li-
W a lue, 7 pièces, 28,000 francs. 

M AISON, jardin, p. centre, 19 
P., pr. pl. Tourny, 65,000 fr. 

Agence Tourny, i, r. Huguerie. 
«<i choix d'app. meublés à louer. 
> Ag. Tourny, i, rue Huguerie. 

VENDRE rapidement : 
maisons, commerces, 

A;;<-m-c Tourny, i, r. Huguerie, 
1*3 POUDRE CJ&SSARSHS 

guérit | " 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr. 
Raoul Columeau.spécialiste, Mareeillo 

PLATE-FORME 
demandée location ou achat, 
circulant réseaux Etat et Midi 
pu préférence tous réseaux. — 
Ecrire contenance et prix : 
LARRUE, 85, q. Queyries, Bdx. 

FUTS EN FER 
ET BAC EN TOLE 

suis acheteur matériel bon état. 
Ecrire détails et conditions : 
LARRUE, 85, q. de Queyries, B* 

EINTURES] 
[ NETTOYAGES, APPRÊTS, etc.| 

[3,rueIescure,3,Bg] 
ATTENTION ! J'ACHÈTE 

CHER Livres, Musique, Dict" 
Larousse. — Paye Papiers an 
poids, 40 francs les IOO kilos. 
JOURDETO.r. Duffour-Dubergier,Bx 

ÉCOLES ̂ QMMRCË 
ttt», rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbec 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

COMPTABILITE - ANGLAIS 
I 
ACHETERAI immeuble 15 pccs 

jardin, garage, eaiu, gaz, élec-
trlcité,. en ville ou pris boule-
RFRT

 a»,ea des agences. - RO-
ËiiflTjS^rue Elie-Gintrac, Bx. 

LAINES 
|ar-fjanç. p. oeuvres 1U95 les 500 
gr. Gd oholx laines fant. t. teint. 
Î^SFI-' franc, et écoss. D' de 
jgo. Floira Aîné, 2, pl. Tourny. B» 
Ceuiliard p. futaille 80' les 100 kg 
» Ec1VEFEVRE, AS- Havas, Bx. 
professeur latin - français - grec, 

s, place d'Aquitaine (au le'). 

A V. 2 beaux bateaux mixtes en 
parfait état. — S'adresser à 

CLEO, lue Coste, à Aroachon. 
nu DEMANDE uîTjeune homme 

français ou étranger con-
naissant bien l'anglais et le tra-
vail de bureau pour affaires ma-
ritimes. Ec. Jaiot, Ag. Havas, Bx 

Travaux dans la Sarthe 
Chefs chantier, cantiniers, ma-

çons, manœuvres, terrassiers, 
charpentiers, menuisiers, etc., 
ddé3 grand nombre. Prix rému-
nérateurs et voyage remboursé. 
Recruteurs de main-d'œuvre es-
pagnole pourront être acceptés. 
S'adress ENTREPRISE BOVER, 
à Pessac (Gironde). 

RODONAbirSiPBÉRA 
lave le sang Policier 

AUXILIAIRE définitif au Havre 
cherche permutant Bordeaux. 

Ecr. IGËM, Agence Havas, Bdx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après phot<» 

*"l'OK!AN,1 3 ru« Dauphin». !ï\. 

TENTES - BACHES 

VOILERIE JOACHIM 
119, R. DES FaUBES. BORDEIUX-TEL. 32.18B 

VASTE château - chapelle, vue 
superbe, 1 km. gare, ombrages, 

eau, vignes plein rapport, prai-
ries, etc., 26 hectares. — S'adres-
ser château SAINTOUT, par 
I.angoirnn (Gironde). 

A VEN DRE rai^fLa8 Hume, 
commune de Gujan-Mestras (Gi-
ronde), près la voie ferrée et en 
bordure de la route de Bordeaux 
à Arcachon. — S'adresser Me 
Dentraygues, notaire, Arcachon. 
nu DEM bons ouvriers carros-UH siers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué Ec. à l'Usine d'hydravions 
P.LEV Y, av.du Château.Arcachon 
IflUAT vestiaires, meubles, bi-nuilAI belots, papiers, débar-
ras Fauché, 41, rue de Belleyme. 

FAMILLE de bûcherons deman-
dée pour entretien et net-

toyage forêts, gemmage, façon 
de faissonnats pin et chêne et 
bois de tonneau. — Ecrire AR-
NAUD 201, rue de Bègles, Bordx 
nu achète bon prix bouteilles Ufl vides toutes catégories. M 
MM. FORT et FILS, Champagne 
riharentaise, Châteauneuf (Chte) 

 JE SUIS ACHETEUR ' 
de tous les sacs d'occasion. 
Monteux, 62, Chartreux,Marseille 

Bons vendeurs, tr. au courant 
ameublement, tr. sêr. réf., sa-

laires élevés, das» 59, c. d'Albret. 
MénCPIM retiré av. sa fera-
HbUEuIH 111 d* vaste pro-
priété sit SUT bord bassin Arca-
ehon prend en pension enfants 
ou g44* personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. jourial. 
(jIANOS bon marché. Accords, 
rRèpar. Eousty. 6. r. Gntrande 

JE NE FUME QUE LE N1X 

L'URODONAL 
réalise une vé-
ritable sai-
gnée uri-
que (aci-
de uri-

que, 
urates 
et oxa-
latesj. 

£t*b« Ct&r 
eloio, t, rue 
•"«lenoleanes, 
Paris, et toutes» 
ph'-XeO.f-etr. 
les 3 dm U.!s 

Dans toute can-
tine d'officier, 

dan» tout 
sac 4e sol-
dat, doit 

se trou-
ver un 

flacon 
d' 

HMMM. 

di lledeetoe 
110 BOT. 190» ! 

46Bdèmle dM fldracr» 
I U déç.. 1908 I 

Une car» d'URODONAL 
vous délivrera de vo» douleurs. 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Partout, où i) peut exister, l'acide urltme os saurait tenir contre 

cet énergique- dissolvant at mobilisateur qu est l'Uradonal. Celui-ci le 
chasse de partout, des fibres musculaires, des parois digestivea qu'il 
alourdit, comme des tuniques vsseulaires artérielles qu'il incruste ; 
du derme qu'il empâte, comme des alvéoles pulmonaires et des 
-éléments nerveux qu'il imprègne... D'où fon voit la multiplicité d'effets 
bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui tuf seul résume 
et concrète tant d'indications thérapeutiques. Qu'on ait pu autrefois 
le discuter, c'est Ischeux ; U ne semble plus possible, 4 notre époque, 
d'en méconnaître ot d'en contester la valeur » 

D" BETTOTJX, 
dt la Pa/mttt de Médecine de HontpelUes. 

l'intestin 
Ferments lactiques trapus 
et vivaces, préconisés par le 
Professeur Metchnikofî, de 
l'Institut Pasteur, contre les 
fermentations intestinales 
anormales, causes de l'auto-
■ntoxication des maladies de 
peau, de la vieillesse pré-

maturée, des diarrhéec. 

6 comprimés par jour peuplent l'intestin < 
garnison de bons microbes lactiques (bulgare-. 
lactiques, bifidus) policiers énergique? - ' 

L'OPINION MÉDICALE : 

» Nous savons de quoi -est formée la Sinubérase : ferments lactiques, 
levure de bière, principes actifs des tourafWons, c'est-à-diro des pro-
duits qui ont été les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans le traitement'des infections intestinales. 'I ons, les trois peuvent 
agir Simultanément, se prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n.en esl-il pas un troi-
sième lout prêta le suppléer? Avantage sérieux, qui plaide on faveur 
de la formule et qui lait que, en raison do la constance C rfesîtats, 
la Srnubèrase est de plus en plus appréciée. 

; : ! ' D' DE FAUCHER, 
, Médecin de Ut Mariné, Médecin conr.ilicy. 

H ■ '.^•;t^$#:-'->>;'y*'-';V;;:>'-' ••••••• 'ws.-fe.i 
EtabîMCbaietaln.î, r. Vareaciênnes, Parts. Le flacon, feo 7 fr. 20, les 3, Ico20 (1 
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ADJUDICATION 
CHAMBRE DES NOTAIRES, Bx 

Mercredi 18 septembre 1918, à 
treize heures, des immeubles si-
tués à Bordeaux : maison, rue 
Sullivan, 41; rev. 6601; mis. à p., 
8,000 fr. — Maison pl. fartas, 3, et 
rue Sullivan, 43; rev. 1,600 fr.; 
mis. à p., 20,000 fr. — Maison pl. 
'fartas, 2; rev. 1,155'; mis. à p., 
20,000 fr. S'adresser à Mo TAR-
RAL, notaire, à Bordeaux. 

Mariages hon., dise, par « le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

A y ENDRE cuve en chêne de 
■ 26 barriques, pressoir et 

presse. Ec. IGEU, Ag. Havas, Bx. 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, mtnéra-les, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 
AU DEMANDE un bon jardi-
Un nier connaissant les quatre 
branches, la femme basse-cou-
rière. Bonnes références exigées. 
Ecrire Papeteries de ROTTER^ 
SAC, par Làlinde (Dordogne). 

A » 1 camion auto de Dion 4 
■ B tonnes, 20 HP, 1913. Etat 

neuf; 1 camion-auto Ariès 4 t. VJ 
ét. neuf. S'ad. 17, pl. du Palais. 

VENDEUR ou VENDEUSE 
connaissant tissus d'ameuble-
ment demandé. — S'adresser, 
l'après-midi, 34, rue Sainte-Ca-
therine, 34, Bordeaux. 

MARIAGES RICHES. S'adr. M. 
Victor J.,59,r.Rodr.-Péreire,Bx 

F UTS EN FER 160 litres à vend. 
VILLEPIGUE, Saint- Emilion. 

ON DEM. app. meub. Centre, 3 
ch.,s.à m.,cuis.,eau,gaz, êlectr. 

Ec. BRAISSAN, h« Métropole, Bx 

PiVDADQC 20 t- à v. VILLE-ImDrYnnt FIGUE,st-Emiiion 

ON DEMANDE b. ajust. mécanlc. 
Ateliers ATLAS, 35, c. Médoc. 

Garçons magasin, sérieuses ré-
férences, bons salaires, de-

0n demande pour Bassens : 
lo Monteurs - mécaniciens - élec-
triciens; 2o bons manœuvres 
français; 3» bons tuyauteurs 
connaissant soudure autogène; 
4» un magasinier. Sérieuses réfé-
rences exigées. Ecrire ou s'adres-
ser SOCIETE DE L'EVERITE, 1, 

ie Blanc-Dutrouilh, 1, le soir, 
5 h. 45 à 6 h. 30. 

double 
_ lm20 envir., de 5 à 10 a., doux, 
attelé ou non. Prix et conditions 
Ec. VRAGES, Ag. Havas, Bdx. 

QN achèterait poney 

mandés 5!>, cours d'Albret. 

O N DEMANDE homme sérieux . , 
comme surveillant. 121, cours U p. pl. concierge, mutilé guer. 

d'Alsace-Lorralne, 121, Bordeaux 1 préf. Ec. LYGA, Ag. Havas, Bx. 

A L. meub. pr. b<i Wilson, mais. 
6 p., sal. bain, gi jard., eau.gaz, 

élect. Ec. LOYS, Ag. Havas, Bx. 

Achèterais propriété pins de 3 a 
400,000 fr. et au-dessus. Faire 

offres, BRUN, 3, r. Margaux, Bx. 
QN DEM. p. Bx ménage /-^enf. 

ftU achèterait en rente viagère 
Url dans le rayon immédiat de 
Bordeaux, 5 à 15 kilom., proprié-
té 50 à 100 hect. en terres, prés, 
bois, vignes, chasse, pêche, bien 
desservie par chemin de fer, 
tramway. On désirerait électrici-
té, télégraphe, téléphone. Ecr. 
SABOURIN, Agence Havas, Bx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens, 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

On dem. 1 bon magasinier, sér. 
réf. Ec. LABED, Ag. Havas, B* 

ON DEMANDE tôliers, tubistes, 
serruriers, menuisiers. Salai-

res suivant capacités. Heures 
supplémentaires. — Ecrire BAR-
R1ERE, Agence Havas, Bordx. 

A V. charrette anglaise 4 p. état 
neuf; jument 4 a., ens. ou sé-

par", 7 à 11 h., r. Duluc, 16 bis. 

On achèterait très bon piano 
1/4 queue ou modèle plus ré-

duit. Ec. LUBEC, Ag. Havas, Bx. 

SOUDEUR et sertisseur deman-
dés pour Dax. — Ecrire DEIS-

SAN, Agence Havas, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDB 
du 8 septembre 1918 

(21) 

MONSIEUR 0EOR8ES 
ck-Maurice MONTÉGUT 

, Les étrangers (c'est ainsi que' tout de 
fruité on les désigna) besognaient pour leur 
»ain, loyalement sans doute, mais sans le 
noindre sentiment de reconnaissance, sans 
e moindre attachement. Ici 011 là, .qu;im-
jorte, puisqu'il faut travailler. Ils peinaient 
iant d'heures, ils gagnaient tant d argent,; 
as fournissaient à leur tâche, on les payait : 
tous étaient quittes. Ils ne seraient pas res-
tés dix minutes de plus devant le four, leur 

Sournéo faite, quand le salut de l'usine en 
eût dépendu. 

Dès les premiers jours, ils. furent mal vus 
u village, les étrangers) d'ailleurs, ils sem-
■lèrent s'en préoccuper peu; ils vivaient 
ntre -eux, faisant, comme on dit, bande a 
art; n'adressant la parole .à leurs nou-

veaux compagnons que pour les besoins du 
service ou pour se moquer d'eux. 

, C'étaient, pour la plupart, des hommes 
>wlides.,dans._ la torce. de. l'agg, peu- enga-

geants d'aspect, de tempérament peu com-
mode. 

Baghaërt était un géant roux- d'une vi-
gueur surprenante, il se montrait sans dou-
ceur, cherchant volontiers des ouerelies où 
ses muscles prodigieux lui assuraient l'a-
vantage. 

Tous ces gens-là buvaient et devenaient 
encore plus redoutables quand 'ils étaient 
ivres. . . 

Gardillon ■ vit son cabaret prospérer rapi-
dement grâce à celte clientèle. Il les en-
courageait, disait comme eux, se moquait 
avec eux des « moutons de Geffosse, tondus 
et contents », se consolant de ses petites lâ-
chetés, le soir, en faisant sa caisse Elle 
s'emplissait. 

Bachelard, Lusanger. Grindolet même qui 
ies avait embauchés, constatèrent cet esprit 
hostile, ce parti pris d'isolement, ces habi-
tudes dangereuses chez leurs recrues obli-
gatoires, ainsi que le mécontentement anti-
pathique des anciens du pays. Mais il n'y 
avait qu'à accepter la situation en s'effor-
çant de prévenir, d'éviter les' heurts. Ils s'y 
appliquèrent; pendant quelque temps, tout 
alla sans scandale. 

D'ailleurs, les étrangers, à défaut de gra-
titude, se déclaraient satisfaits de leur con-
dition; le travail n'était pas exagéré, la ré-
munération était large. C'était tout ce qu'il 
leur fallait, pourvu qu'on ne leur demandât 
pas de risettes ni de protestations serviles. 

Monsieur Georges se prit d'une belle ad-
miration pour ces âmes indépendantes; en-
fin, il rencontrait des hommes libres, sans 
préjugés, des ouvriers sans bassesse, con-
naissant leurs droits et n'avilissant pas 
le urs i deyoj?s.- • Ce- fut ■ un-, <^u^iu;:^aiejaele«4i 

de voir ce licencié, ce flLs de patron, re- 1 

chercher la compagnie de ces artisans mal ' 
résignés, «aux cœurs demi-sauvages. 

A ses avances, ils répondaient d'abord 
fort mal redoutant une perfidie. Si « le fils 
à pana ». comme ils l'appedaient cherchait 
à se faire bien venir d'eux, c'était sans 
nul doute pour les moucharder et les fiche 
dedans. Il n'en fallait pas. Us lui Aient 
noire mine. .... 

Mais Georges ne se rebutait pas. Il son-
geait que ceux-là comprendraient ses îdt es 
sociales- or, à présent, n'ayant plus rien à 
désirer de l'amour, il se reprenait à sis pro-
jets de réforme et d'affranchissement sur 
son propre terrain, contre tes intérêts des 
siens et de lui-même. 

Un autre sentiment encore, complexe, ce-
lui-là, le rapprochait des ouvriers, senti-
ment qui pouvait passer pour un commen-
cément de remords, l'expression dun re-
pentir ou une crainte du lendemain. Il se 
disait tout bas que l'amant de Lmette de-
vait prouver son amour pour le peuple 
autrement qu'en déshonorant ses filles. Il 
supprimait les distances entre elle et lui, 
en se mêlant aux gens de sa condition à 
elle, en déclarant ses principes d'égalité 
absolue entre toutes les classes. 

Plus tard, si le secret qui le liait à Jac-
queline était surpris par hasard, on ne pour-
rait l'accuser que d'avoir un peu trop ai-
mé le peuple, d'avoir été un peu trop loin 
dans ses manifestations à son égard; on, 
ne crierait plus au grand seigneur débau-
chant les paysannes. Le raisonnement était 
futile, et pourtant, i] s'y complaisait. 

Peu à peu, les Belges s'apprivoisèrent, 
jésolus-à-daifcveer, veîririçeV^i'Sln^rij^jui» 

Pouvait être utile, quitte à te surveiller et à 
.rompre tout commerce s'il leur semblait 
suspect. . ., , . 

Boghaërt se rendit le premier, car H n ad-
mettait pas qu'on osât se jouer de lui. 

Mais le résultat réel qu'obtint Monsieur 
Georges fut à ses dépens, une reprise da-
nimosité dans le village; on ne lui par-

donnait pas ses sympathies évidentes pour 
les étrangère; on les qualifiait de tranison 
envers le pays même. Bien qu'il fut clair-
voyant d'ordinaire, il ne distingua pas ce 
mécontentement sourd, encore à sa nais-
sance, sans quoi, devenu* p-rud^nt".' peut-wr-e-

Grindolet, qui eût. pu l'avertir, ne te tenta 
pas, vexé lui aussi de n'être plus seul dans 
ses bonnes grâces. Quand on accusait Mon-
sieur Georges devant le jardinier Javron, 
oeiui-ci hochait la tete et s'en allait pen-
sif. Il fut sans doute le premier à prévoir 
les conséquences et le drame menaçant; 
mais il n'y pouvait rien, il attendait la fou-
dre en pliant le dos. 

Bientôt Monsieur Georges ne se contenta 
plus de converser avec les étrangers sur 
la place publique; un jour il entra dans 
l'usine, ce qu'il n'avait jamais fait encore, 
du moins sans motif, et s'intéressa à leurs 
travaux. Son père, qui le surprit dans cette 
occupation, fit une grimace. Il croyait que 
son fils avait renoncé à se mêler des affai-
res, et il te préférait oisif, le sachant dan-
gereux. Georges alla au-devant des inter-
rogations : 

— Oui, vous le voyez, mon père, je com-
mence à m'instruire... 

Bachelard haussa les épaules. 
— Si cela te tente, tu ferais mieux de 

prendre des leçons de Grindolet. 
— Pourquoi pas de nous ? demanda har-

diment Boghaërt, avec un mauvais ricane-
ment. 

Bachelard considéra le géant bien en fa-
ce et répliqua ; 

— Parce que Grindolet en sait plus long 
que vous, est votre maître à tous, et qu'il y 
a vingt ans qu'il fait partie de ma maison. 
Puis, mon garçon, mêlez-vous de ce qui vous 
regarde. 

Boghaert ne souffla mot, mais il enregis-
tra ces paroles comme un premier grief. Or, 
ill avait de la rancune. 

pos et s'en réjouit. Il était irrité, lui aussi, 
de se voir délaissé, dédaigné, pour ces nou-
veaux venus. 

Georges répondit, à son tour, très douce-
ment, avec une belle nonchalance : 

— Je réserve Grindolet pour les questions 
difficiles, et je commence par le commence-
ment. 

Cela ne satisfit personne, et tout le monde 
demeura renfrogné. 

A te. vérité, le jeune homme se sentait peu 
à l'aise devant .le père de Jacqueline! S'il 
entrait encore quelquefois dans sa maison, 
c'était uniquement pour ne pas rompre avec 
d'anciennes habitudes, rupture qui eût pu 
étonner et suggérer, si ce n'est des soup-
çons, tout au moins des hypothèses. 

Puis chaque fois qu'il avait fait visite au 
contremaître, celui-ci, régulièrement, lui 
avait lu tout haut les belles lettres que Gi-
vierge écrivait à sa chère fiancée. Cela n'é-
tait pas fait non plus pour enchanter Geor-
ges; ces lettres délicates étaient autant de 
reproches à lui-même indirectement adres-
sés. 

Enfin il redoutait Linette. ' A sa vue, «e 
était trop joyeuse, trop vibrante, elle qui, 
jadis, le fuyait ou restait muette, concen-
trée, en sa présence. Pour un observateur 
avisé, elle se fût trahie dix fois dans une 
heure; Grindolet, heureusement, ne son-
geait guère à mal et vivait bien tranquille, 
à cent lieues du soupçon. N'importe, c'était 
un péril qu'il fallait éviter. 

Georges espaça ses visites; Linette en 
plewa. Toutes relations étaient suspendues 
entre eux, l'hiver continuait très rude, M 
était impossible de se rencontrer au dehors, 
comme dans les beaux Jours.d*été. Elle as-

pirait au retour du printemps qui devait 
être aussi la reprise de l'amour. 

Georges était plus calme. Son orgueil savj 
tisfait, le reste'avait f oins d'mrportan^ 

raf enas^ "arbres PuiTil revenait à sa manie réforma* 

^Souvent Lusanger, qui ne renonçait pas ài 
ses fréquents voyages, voulut l'emmener» 
fvec lui; sa mère l'y encourageait; U refu-
=-i nmir rôtonnement de tous et l'inquiêtuda 
de Marguerite; elle devinait rintrigue. -

Un soir Grindolet rentra chez lui de mau-
vaise humeur; brusquement, il dit à Jacque-
lllîf Monsieur Georges tourne mal i; il faiï 
cause commune avec les étrangers; Q amè-
nera du malheur. 

Elle pâlit, joignit les mains, ne pouvant) 
dissimuler son trouble. Il le mit au comptât 
de sa sensibilité naturelle, de ses craintea 
pour lui et pour l'avenir de Givierge; alorai 
il se rétracta . 

— Ce n'est rien encore, ça pourra s'arran-e, 
ger, ça s'arrangera certainement, mais en4 
fin il a tort... Quelqu'un devrait bien le lu* 
dire. 

Elle pensa : 
— Ce sera moi. . 
Un matin, comme Georges passait sur 1* 

place, elle sortit de sa maison. Il la salua 
d'un geste, comme il faisait jadis quarwl 
elle le haïssait et qu'il ne pensait pas «M 

core à elle. Mais, délibérément, elle l'arrêtav 
A lui parler devant tous, elle ne risquai» 
rien. ^ 

(A SU&T*.i ; 
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MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SsJiS GUERI. — C'est l'attirmation de toutes les per-

sonnes atteintes de hernies après avoir porté le nouvel appa-
reil sans ressort de M 3. GLASER, le'réputé spécialiste de 

• Wiris, 63, boulevard Sébastopol. » 
En voici d'ailleurs une preuve : 

«Monsieur Glaser, 1-6-18. 
» Je vous ai adressé un client atteint de hernie volumineuse 

Aggravée par des bandages défectueux. Les souflrances qu u 
.«prouvait l'empêchaient de se livrer a ses travaux. Grâce a 
ivoire appareil, u n'éprouve plus aucune douleur. La conteu-
Oion parfaite est une certitude d'amélioration rapide. 
~. »Je vous autorise â publier ce brillant, résultat, 

» Docteur FABRE, 
» à Astaffort (Lot-et-Garonne. » 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de nou-
veaux perfectionnements, assure séance tenante la contention 
liparfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. ... . 

i Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
i!e ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
Boutes les personnes atteintes de hermies, efforts, descentes, à 
jîlui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratu-
itement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
jTarbes, 8 septembre, hôtel Darmau et Commerce. 
Auoh, 9 septembre. H à 17 h., hôtel de France. 

'.Fleurance, 10 septembre, à partir de 11 b., hôtel de France. 
Gimont, 11 septembre, hôtel Latbast. 

-Confolens, 12 septembre, de îl à 1S heures, hôtel de Vienne. 
Lectoure, 13 septembre, hôtel de France. 
•Cognac, 14 septembre, hôtel de Londres. 
Angoulême, le 15, do 8 à. 18 il., et le 16, de 8 à 15 h. 30, h1 Postes. 

IMont-de-Marsan, 17 septembre,, hôtel des Ambassadeurs. 
«BORDEAUX, 18 ex 19 septembre, hôtel Moderne, 7, rue Buffon, 

près le cours de Tourny. 
Un des éminenis aides de M. Glaser recevra également à 

ÏPau, lundi 9 septembre, hôtel du Commerce. 
iMaubourguet, 10 septem^e. jusqu'à 3 heures, hôtel de France. 
iMorcenx, 11 septembre, hôtel Puygarau. 
.Castelsarrasin, 12 septembre, hôte] Moderne. 
JBuffec, 13 septembre, hôtel de France. 
ÎMoissac, 14 septembre, hôtel du Luxembourg. 
fTonneins, 15 septembre, hôtel du Centre, Pouget. 
■ftgen, 1G septembre, hôte1 du Midi. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pour 
^déplacements de tous organes. 

All/n DP CC Kn<i«iétes en tous pays. Agence DE VERTURY. 
UI 9 Uni» LO Ex-Fonct. de la Sûrelé, D', 24, r. Rohari (HOttl te Tille!,Bdx 

ENTERITE Guérison, renseignements gratuits 
BOUCÀUD, spécialiste, Marmande(L.-et-G.). 

SYPHILIS 
COMPRIMÉS 

GUÉRISON DÉFINITSVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

BEAT 
606 absorbabie sans piqûre 

Techaleroe nouveUe riaséo' sur l'efflcaclté des doses fractionnées répétées tous les jour» 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS , 

1« rtr.rar-Hé certaine nrouvee par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
miiuên el des "nUers de™ettresP spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
té™Œ

u
.« SSSSS'-l^xn des nombreux inconvénients des piqûrcs.Aucun des dangers des liquides 

qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garantie». 
3- Traitement facile et discret même en voyage. - Aucun .régime a suivre, on se nourut et on vit 

comme à l'ordinaire. —, La Boite de 40 Comprimés±Hult francs — La Boîte de 50 Comprimes Dix ïrancs 
Envoi franco contre espèces ou mandat • 

Pharmacie GIBBKT, 19, due d'Autoagae, nxaxrseille 
Dépôt â Bordeaux: Puarmaele ROUSSEL., t, place Saint-Projet. 

1,2Q0 FR DE RENTES 
avec 1011 poules. Méthode sûre 
doublant lu ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderic .Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 
f|U DEMANDE des ouvrières et 
«Il apprenties modistes. CLIi-
ZEL, 30, place Pcy-Berland, Bdx. 
)OULETS de grain à v. 18, av. 
Alsace-Lorraine, 13, Caudéran 

IHEVAL à v., conviendrait p. 
• culture; 37, q. des Chartrons. 

Hlll CTICD DEMANDE pour 
ItlULX E ICri transports des. 
environs sur Bordx. Gros salai-
re. Suis acheteur charrette pr 
mules bon état. S'adresser Café 
Coq, rue de Guienne, de 1 a 3 h. 
AU DEM. ménage gardien pro-UH priété agrément Caudéran. 
S'ad. 1, pl. Grands-Hommes, Bx. 
BfîCTEC DEM. débutante, 48, 
S_UO I q. des Chartrons. 

DEMANDE jeune débutante. 
S'ad. 18, r. Rolland, au mag. ON 

Barriques bordelaises lie blanc-
rouge, suis acheteur fortes 

quantités. Ecrire offres, prix : 
I.OUDEL, Agence Havas, Bordx. 

A V. bicyclette' hm» état' neuf, 
tandem occasion, 16, avenue 

Saint - Arnaud, lti, a Caudéran. 

M ONTEUSES CHAUSSONS dc-
mandées rue Mondésir, ave-

'nue de la République, Caudéran 
TOURNEURS - AJUSTEURS Oc-
I mandés, bons salaires; 0. rue 
Marc-Jourcl-an, 9, à Caudéran. 

PLUSIEURS MOULINS et peti-
tes chutes d'eau à vendre ré-

gion MONTARGIS, deux heures 
PARIS. - OMNIUM DU CEN-
TRE, 29, avenue de la Gare, £9, 
a MONTARGIS (Loiret). 
nu DEM. un veilleur de nuit ex-
UPJ cellentes références. S'adr. 
Usine d'aviation, 35, b<i de Bègles 

ON DEMANDE COWElJRS 

C HEVAL à deux fins à vendre. 
S'adr. 101, rue Leyteire, Bdx. 

^ y ppnég, lm49, 7a., att., monté 

français ou 
étrangers pour abattage pins, 
très bons prix, cabanes confor-
tables, ravitaillement assuré 
chaque Jour. — Etablissements 
CAZENAVE, à BELIN (Gironde) 

DEM. apprenti malïetfër 
payé, 27, i-ue Esprit-des-Lois. ON 

DEMANDE vendeuses chaussu-
res, 8, Passage Sarget, 8, Bx. 

On dem. ouvrières taillouses, 59, 
cours Intendance, 59, entresol. 

Pourquoi le monde médical 
Conseille ~t~ il le régime du 

PHOSCAO 
aux Anémiés, aux Affaiblis, aux Convalescents, 

aux Surmenés, aux Dyspeptiques, aux Tuberculeux, 
aux Vieillards ? 

1» Parce que tous les médecins connaissent la valeur thérapeutique et la compo-
sition scientifique du Phoscao. . 

2° Parce que depuis quinze ans ils ont pu, dans leur clientèle, éprouver les pro-
priétés fortifiantes de ce merveilleux reconstituant. 

3» Parce qu'ils se sont rendu compte — par expérience — que le Phoscao est l'agent 
le plus actif de la régénérescence des organismes affaiblis au point de vue 
nerveux et musculaire. 

V Parce qu'ils ont constaté que la digestion du Phoscao ne nécessite aucun effort 
de l'appareil digestif et qu'il est accepté par les estomacs les plus délicats. 

5» Parée que le Phoscao — aisément assimilable — constitue le régime par excellence 
des dyspeptiques et de ceux qui souffrent de l'estomac (aigreurs, crampes, dila-
tations, tiraillements, etc.). 

Le Phoscao est en vente dans toutes les Pharmacies. 
Administration : 9, rue Frédéric-Ba6tiat, PARIS. 
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f P ÊTTn&I r! ET écrue en très beau colon, 
b M L I U K fi t pour chemises et nlnr 
drapsdelil, larg.80c/m. LemëlreZ U U 
«jualit6 super", larg. 100. '2'95et3'6Q 

 — larg. 110 4' » 
CUIDTIKin sans apprêt, en beau coton 
On In II Nu Jumel, largeur i)f « « 
83c/m Le mètre L lu 
Qualité supérieure renforcé, pour nf / r 
lingerie d'usage, larg. 83c/m. Le mèt. L «JU 
OITICTC d'Ecosse, pour lingerie nfnr 
□ A I 10 I L. fine, larg. S4. Le mètre L 00 

3E»23TI*3?3E3!S COUT'ES 
SHIRTING- 15" SHIRTING renforcé. 15» 

La coupe 3V 50 36'75 
TOILE fo L'INDE. 10° BATISTE chiffon. |Q-

La coup-e 29'50 26'50 
Tnil C pour torchons, liteaux rouges, 
i U ! L C qualité lourde, largeur ItQC 

60 c/m Le mètre I 30 
TnnpiJnUC conlectionnés liteaux rou-
! U Hu il U si O ges, dimensions Infor 

60x90 La 1/2 douzaine IL) ZD 
C C RU J CTTC Ç de labIe ouvrées blanc, 
OL.ni IL I I t.O damiers assor- \-\t-7r 
lis La douzaine 17 #0 
Article supérieur en beau métis «j nf 
crème La douzaine OU " 
CCDVICTTCC de ,oi'ette armure, en OCnV IL I 1 L.O très beau coton ft nn 
blanc, bordure rouge. La 1/2 douzn» / OU 

SERVIETTES" La 1/2 douzaine 875 
Qualité supérieure, toutes blan- nf nn 
ches La 1/2 douzaine O SU 
OCOIIICTTCC éponge en très beau du-
OLnVlL I I LO vet blanc. tri u La 1/2 douzaine, 1 7' et I 0 * 
Qualité supérieure, toutes blanches ou 
bordure rouge. 0 11 » 

La 1/2 douzaine, 23' et Z I •» 
CCRUICTTCQ éponge fond blanc, 
OLnilLI SCO rayures cou- i nf _ 
leur La 1/2 douzaine lu * 
fSRADQ de en ,r^s honne cretonne U II A i O écrue, surjets à la main. 

160x300 200X300 220x325 
Le drap "1 2'75 18'25 26'753 
n r» s n n de lit en très bonne cretondfe 
Un Al O blanche, ourlets jours. 

Dimensions... 800x300 220X320 
.J-J^EN) 21' » 30' » 

3 Séries LINGERIE mises, Pantalons. 
Camisoles, Petits Jupons bon madapolam 
garnis dentelles, broderies ou festons.article 
d'usage. 1" série 2" série ?.» série 

La pièce ' 3' 90 5!25~ 6 60 
Chemise de nuit 6'80 

Très Mie Série de LlNGERlEnaTes: 
Shirting fin, Chemises. Pantalons, Camisoles, 
Petits Jupons, Chemises de nuit, garnis 
broderies dentelles ou feston main. 71 nr 

La pièce / DU 
I I M OC R I P 'fantaisie en madapolam fin, LI II 11 L Cil L garni point couleur. 
NOUVEAUTÉ. Chemise de jour. 3' go 

Pantalon 3' 80 
Chemise de nuit. 7' 40 

Elégant CORSET [Xo^Vo 
elle, eq 
ou rayu* 

res simili, blanc-ciel, blanc-rose, écru. 
garni dentelles et rubans. 4jarre- 1 ri rn 
telles assorties Lecorsel lu OU 
COMPLEMENT OCpUItTTPç hygié-
dc Trousseaux OE.ni IL! I LO niques 
en bon tissu éponge. CdO 

X,a pièce. 1 ' 20. Tes 6 serviettes 0 U U 
La ceinture. Q'85 

PII CTQ Pour Dames en bonne flanelie 
uILLIO mixte irrétrécissable, encolure 
et manches feston, toutes tailles. /f 7C< 

r Le gilet de flanelle 4 /0 
Le même pure laine très belle qua- 71 r n 
lité Le gilet / OU 
TARI IC R Ç de bonnc en hon shirting lADLILuO renforcé, article d'usage, 
très larges et attaches larges. Q ' C D 

Le tablier sans poches O OU 
Le tablier avec poches 3' 90 

TIDI ICDC nour Ménagères en bon 
ILnO Vichy belle qualité, | g 

Le tablier sans poches 
Le tablier avec poches 4' 65 

TARI IPRQ PoorFemmes de chambre IADLlC.nO en bon shirting, garnis bre-
telles plis, article d'usage. nf 1 n 

Le tablier femme de chambre D IU 
fpClllf! TADI IC D kimono, avec manches 
trldUlt I AOLILh longues, percale fan 

les, bonne qualité, ol nr 
Le tablier kimono O Z0 

M TADI ITD fantaisie pour Dames, 
I AuLILn percale rose, bleu 0171-

marine, noir et blanc Le tablier L I 0 
n n r «a 1 o ro pour Hommes en 
unt.SIIIOE.0 tennis, sanscol. nf nn 

Plastron uni 0 ÔU 
Plastron à plis 7' 60 

P U C Ml C i?Q Pour Hommes en tennis, 
UilLITIIoLO sans col, plastron 710» 
piqué , La chemise / OU 
P U P MIQ C Q Pour Hommes oxford fan-1/11 LUIloLO tame,plastron plat | nt nr 
ou à plis La chemise repassée I U L 0 
PAI trpriMÇ P00r Hommes en . LiALLyUriO cretonne ou croisé 7 f 
blanc Le caleçon / ™ 
p M r u 1 o r Ç de nuit pour Hommes en 
unLITIIOLO shirting, applica- 7! 
tion zéphir La chemise / ™ 

PII CTQ Pour Hommes, en flanelle uILLIO blanche pure laine : 
Sans manches 1/3 mancùts Hanches longues 

11' » ' 13'^ 15' » 
Câliy Pni P pour Hommes, en percale 
I AU A'uULO fine très bien triplés : 

Forme simple Forme double 
La boîte de $ 4< 20 5' 1 O 

MANCHETTES même qualité : 
Forme ronde A chamelle 

Les 6... 6'50 8'25 
U P 11P U H I D C couleur pour Militaires 
IllUUUllUInO et Travailleurs, car-
reaux lilas etchamois, bon teint, pf ~ 

La 1/2 douzaine 0 " 
MniIPUniDC ,oile dcCholet, vigneties 
ItlUU OnU I nO blanches ou cou- ot 7c 
leur, article recommandé. La douzne O #0 
nCMTLI I CC nl Pour lingerie, travaux 
ULN I LLLLO de Dames et amen ni nr 
blement. Le mètre, O'60 0'40etU /0 

PETITS DESSINS
 g

Pe°r1erni,ne-.
0
f

B La pièce de 10 mètres L " 
RRHITCRICÇ BANDES et ENTRE-DEUX DnUULnlLO, jours, pr lingerie. <tn  Le mètre, 2'- 1 ' 5Q et I " 
P U A D CI I CD beau feutre laupé, nuances 
bilArLLILn très mode, haute ni f 
nouveauté de la saison... Le chapelier 04 " 
Pni I CT marah°ul duvet extra, grande 
1>U LLL I taille, garni motifs pas-1 -]t rn 
sementerie noir, taupe et naturel.. I J OU 
n«| CTrtT tricot pure laine, forme très 
rALLIUI mode, toutes teintes, nnf n  Le paletot, 49'et /O » 
Cl A Kl Cl I C tennis, pour chemises et 
fLANLLLL chemisettes, grand 
choix de rayures et de coloris, lar- ifQfl 
geur80c/m Le mètre ,1 uU 
DSP coton p'Dames, maille fine, (ton 
DftO noir ou nuances mode, la paire 4 OU 

Le CATALOGUE illustré des 

VÊTEMENTS 
IMPERMÉABLES 

CIVILS et MILITAIRES 
sera envoyé franco à toute personne qui 

en fera la demande. 

A. A. TUNMER&G 
96, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

A SAINT-PROJET 
si, s4, S8. rue bainte-Catheritfe (place £aint-Pro.jet) 

P U A DC 1 II V en feutre?^velours, plumes et taupè. Ttnr 
bn ArLAUA toutes teintes. 2Q'», 15'». 1Q'»et / tJO 
PnDnCI ICDCO tressées en laine ou chenilles soie ItOC 
UUnULLILliLO pour chapeaux »....-2' 95 et I oO 

■ A HUrO françaises très bonnes, noir, marine et irf 
LHIrltO gris bleu Le demi-kilo 10 » 
S A I Kl t?0 mérinos, qualité extra - belle, toutes nrf 
LMinitO leinles Le demi-kilo 10 » 
LAYETTES: Lainages tricot en tous genres,Toilette de 
baptême, Kobes et Douillettes en laine, Béguins, Bérets. 

 JF»i-i^ sans coucnirrenoe 

ADITA1 n 11 m 
BOBOEAVJS. — 24, 28, 28, 30, rira Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

LUNDI 9 Septe^ 

PAHTALQNS^^011- Bécu»e2^lC0STUi[^^ 

PELERINES ENFANTS caoutclioutéet 
Bcclame 

PlÔffantQ PnQTIIMCQ TAILLEUR nAMCÇdemi'sai60I1*urbelle5draPeriesan8laises, XllDUailLO bUO I UITILO POUR - UAHI.LO façonsoign..noir.marine.ananc. mois. Réc. 

Ravissantes ROBES ier,ey. laine>laçon hau,e nouveauté- Ré"ciâm7" 185' 
PALETOTS "

laineet

'
oie

» c°l-Poche.etcelntnreàPiouer;tme , . Q> ^f 

iV1Ar%TEAUXaesaZo?e5U.^^^ 135, 95f 

CAOUTCHOUCS BOlir DASVIES 90, S5f 

SoluescosTUlvlES sTe^'u^i!Hfri« aèdau.sée,?"s .'f".'.": 89,49,39^ 
Sflte ROBES étamiDeo» voile, jolies façons^ 

de Séries, & 55,45,35' 

issements ALLEZ Frères 
\ 12 et 14, allées de Tourny, BORDEAUX fm 

OCCASION EXCEPTIONNELLE EXTRAORDINAIRE 
BATTERIE DE CUISINE CUIVRE 
Pour Cmxipagiûes za3.£sarxtiiXs.os, 2£V>3rx3£L£»t£.oxi.st xrcîlitaiaress 

Sôtels, IIOîJJLtoxix, O-ULlsxxiesi bourgeoise 
CHOIX IMMENSE - FABRICATION SUPÉRIEURE 

VOIR nos ÉTALAGES et GHOIX û'INTÉRIEOR 

Les porteurs de connaisseipents 
ou réceptionnaires des marchan-
dises venues des Antilles par voi-
lier suédois « V... », arrivé à Bor-
deaux le 26 août, et dont le dé-
chargement est terminé ce jour, 
sont invités â retirer le bon à 
ilvrer chez le consignataire, M. 
Jean GALMOT, 12, rue Esprit-des-
Lois, a Bordeaux. 

Les marchandises séjournent 
aux frais, risques et périls des 
réceptionnaires à l'enclos de la 

SOCIETE THANSCAM 
(terrain Daudel), rue du Jardin-
Public. 

Aux Galeries Franco - Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

JOLIS CHOIX en marchandises. Prix déliant toute concurrence. 

Le plus grand Stock de TAPIS] 
FRANÇAIS et ORIENTAUX 

M»» A.. CAZATJBON, 22, rue Vital-Garles. Bordeaux 
Plus de 00,000 mètres moquette fantaisie 

et unie, tous coloris. 
Pins de Huit Millions en Tapis orientaux 

anciens et modernes et Pièces rares. 
Sur demande, un de nos Représentants se rendra, gracieusement 

^ « l'invitation de nos Clients, acec échantillons et prix. ^ 

XjTXJSrXXE & SEPTEMîanE 1913 

BLANC - LINGERIE 
Shirting renforcé sans apprêt pour lingerie 

d'usage, largeur 80 e/m 
Le mètre 2' 20 

Shirting atfiné, genre percale, en beau coton 

Le mètre 
Jumeî extra, ïargeurgâ c/m

:
 2' 90 

Batiste d'Ecosseprlingerie 
PetitCS C0lipe& finë, largeur 100 c/m. OQ't « 

La coupe de 11 mètres »" " 

Toile de coton écrue pour draps de ménage. 
Largeur 100 c/m, le mètre 4' 25 
Largeur 80 c/m, le mèlre a' 75 

Tftilp demi-blanc en très beau métis pour 
iUllC draps sans couture, largeur IKlTti 
820e/m...:. Le mètre 17'50 et *» 'J 

TAÏIA pooe torchons et essuie-mains, liteau 
11MC rouge, largeur 70 c/ra. 0f QK 

Le mèlre « î'0 

Œil-de-Perdrix ftWffi^195 
Draps cretonne écrue très bonne qualité, sur 

jet main.... Le drap. 200x300 2Î>< » 
Le drau, 160x300 1 H' OO 

Draps de maître, sans couture, ourlet n jour, 
eu belle toile de coton blanchie. J(Jf 

Le drap 220*3 
Tatot d'oreillers shirting renforcé, à jour Ot QK 
AolCa tormant volant La taie" 

Serviettes unies à liteau, article lourd, di-
mensions 65 X 83. ÎA'QO 

La demi-douzaine *" 

Serviettes ,aD'e aam'ers variés, blan ches.... La demi-douzaine *«•■ ^ 
Ecrues la demi-douzaine Of OO 

Serviettes table beau métis demi blanc linge 
des Vosges. Oit 

La demi-douzaine"A 

Tnrr-hniN! encadrés cordât colon, 
lUlbllUil!» iourd et très souple. 

La demi-douzaine 

article 
9*90 

ÇurviutfAS toilette nid d'abeille écrues CIÛQ 
OClVlClieS à (ranges... La 1/2 douzaine u « « 
Cartriallaci toilette armure, toutes blanches, acl VltSllCo t

res
 bonne qualité. 10'90 

La 1/2 douzaine 

Serviettes d°0 
d difeellle. fin et grain 

orge, très grande taille. ICI KO, 
La 1/.' douzaine lu 

3 Qôrioci Serviettes toilette éponge blanche iJdiie!» très belle qualité. \HK(\ 
La 1/2 douzaine. 24'. lO'et " «" 

Pron/I rhniv de Serviettes toilette éponge 
UldllU U1UU couleur, article riche. OOt „ 

Depuis, la 1/2 douzaine " 
MminhAÏrii blancs et vigneties couleur, ourlés. 
mOUCaOlrS dimensions 45X45. AfOK 

La 1,-2 douzaine * 
Mnu/<hnirc batisted'Ecosse blancs,our- l.l | 
iliOUlllOllû |és À jours. La 1/2 douzaine *» > 

Mniirliûirs Pour Enfanls, vignettes 
lUUUtuUUa couleurs, tisses, grand | 
teint La pièce 

guipure blanche et écrue, jolis 
dessins. KM 

La paire, hauteur 5 mèlres. (S1 OO et u 

fonvrA lifc guipure blanche et écrue. Olf „ 
liOUVre-LllS raaille forie.... te coavre-lit » 

Trnic SPH'PS Lingerie cla-sWiue et fantaisie 
JllUio OCllCa pour dames en shirting ou nan-
eouk, garnies broderie, feston ou den- Kf t}ft 
lelle «'OO, 7'90 et « 

Nanno" blanches, encadrées damiers 1 Kt QH 
Happei variés.... La nappe 150 x 150 13 

ï jnnpiijp riche en madapolam ou nansouk fin 
Ldiltjuilo entièrement cousue main, garni* 
broderie suisse, feston, dentelle fil ou 
valenciennes 12'00 et 

Pantalnnc pour dames, en shirting fort, /! QA 
rdUldlUUÔ garnis broderie ou leston... 
Trnit I nfc Broderie et Entre-Deux suisse. 
IlUiô liUli pour garniture de trous- AffiK 

S.O'OS, U 0« 
pour garnit 

seaux et layettes. Le met 
RfAflprip naturelle pour Cache-Corsels en bon 
UlUUCllô tissu avec passe-ruban l\ QA 

Le mèlre, «' OO cl * 
Epauletle assortie, depuis le mèlre S'45 

flilntn pour dames, en très belle flanelle pure 
uiiGlù iajne garnis lésion ' 
les..  '^iletlO'90 

Le même, en colon '.î' OO 

Corsets 
ban, avec iarretelles L'article 

ou Ceintures'en bon coulil broché 
ou uni, garnis denlelle et ru- J g f QQ 

TrpÇ SfPntlT *:°rsets corselière. en bon coutil 
atCi UCdUi Eatin broché ou uni. très lon«s de 
hanches, garnis dentelle fil et ruban, ^Of KA 
4jarretelies Vendu au rayon *° 

Kimonos d'intérieur.en laine mérinos Atari 
line, toutes teintes " 

Çprwiptf PC hygiéniques "en bon tissu éponge 
OC1 ïlCl,t,CS avt.c i)ande lorte. Kf QA 

Ln boîte de 6. avec ceinlurc ^ 
Tulle Rrcc' .l^0'"1 d'esprit, p' rideaux, <3 

' ameublement, g't» larg. f.e mètre 3'75 
Dentel^eS entr"*cleux W Valenciennes, lilet des Vosges, torchon, filet, 

aux de dames, ame 
Le mètre. l'2o. 

gerie, travaux de dames, ameublement. Al /K 
' O'TS et « ^3 

Bpntpllp torchon pour lingerie. 
WCUIOUG La pjèce de 7 ■ 

OESTAURANT fc la PERDRIX 
M- S«« à la carte. Prix modérés. 64, rue Saint-Remi, BORDEAUX 

TOURNEURS ET RACIIEVEURS 
demandés. Maurice LEDOUX 

et C1», 10, place du Vieux-Marché. 

IvUJVDI ©t Jours suivants, 

SALLES de VENTES HAUSSMANN 
de Paris, ISO, boutovard Hauasmann 

DANS LEUR SUCCURSALE DE BORDEAUX 
Vastes locaux de l'ancienne Maison d'Ameublements 

A LA VILLE'DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

Mise en vente d'un STOCK considérable de MARCHANDISES 
Vente très bas prix, à l'amiable et sans frais 

Quantité mobiliers riches et simples, Meubles divers, Objets 
d'Art,Tableaux, Bronzes, Marbres, Ivoires, lapis, '1 apisseries, 
etc.. le tout ancien on moderne, neuf ou à l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, etc. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Dêlense nationale 
acceptés en paiement. — Ouvert de neuf heures a six heures. 

PH&RM6CIE DES G&LÏRIE 
85-87, rue Sainte-Catherine 

Savon blanc Sainte-Marie 
Le morceau, |f©0 

SA1M-EMILION 1018 AUTHEN-
TIQUES, suis vendeur 950 Tr. 

lo tonneau. Vibert, Ag.Havas,Bx. 
Dl'ÂMfï à v- ét- n'> Paliss. clair, rlriNU tr. bon, 1,500'. Corresp. 
«Gironde», Castillonnès (L.-et-G.) 

O UVRIERES modistes, vendeu-
ses connaissant couture, ou-

vrières pour couronnes perles de-
mandées 228, rue Ste-Catherine. 

ON DEMANDE feurs d'auto. 
Entreprise ThéYenot, à Arreau. 

A U C'x-de-Seguey, mais., jard., 
■ ■ cuis., off., salon, s. à mw, 

6 ch., cab. toil. s. de bains, 2 ch. 
bon., eau, gaz, élect. Px: 55,000 f. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel'e 

WAGON COUVERT 10 à 20 ton-
nes demandé. Ecr. pour offres 

à; GAUTIER, Ag. Havas, Bordx. 
sellerie - bourrellerie 

. S'ad. à 
MÉNAGER, Pont-de-la-Maye. 

A CEDER 
banlieue de Bordeaux 

SUIS ACHETEUR vins nou-
veaux, logement disponible. 

Ecrire Lescur, Ag. Havas, Bdx. 

CAMIONS-AUTO 1" marq. fr», 
livrables .de suite. GUILI.OT, 

cours Pasteur, 22. — Télép. 35-67. 

OÏNS 
Opérations sans donleur DENTIERS 

OLIHIQUES BE BORBEAVX, 10, rua Margaux 

' AMIS imiu nco • sr^e. 
Jfceul concessionnaire : G, Itebaud fils aîaé, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

URINÀIRES 
„a Méthode du Docteur LATANÉ a, affirmé sa supériorité 

incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
ipuérison définitive des : prostatite, urétrite, cystite, suintements, 
filaments, rétrécissements, inflammation, congestion, engorge-
rneAt, besoins fréquents, infection, rétention, hypertrophie de la 
iprbstate, impuissance, etc — Guérison complète de tous les acci-
.ilents syphilitiques par Gf\G et les Serums les plus efficaces, 
-a. méthode intensive de OUO institut de Bordeaux, 59, rue 
'.«fiuerie, 10 h. à 12 h., 3 a 7 h. DIMANCHES, 10 à 13 h., ou écrire. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LÂ SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

,'Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot dtstiact de : 

T6 0 AUTO MO BILES UîliS 1FBS1EES 
40 Motocyclettes, 20 Ensembles 

2° 60 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 
10 CARROSSERIES, 30 MOTOCYCLETTES 15 ensembles 

1 1" Vente, au Champ-de-Mars, à Paris (em-
lIsîîQ placement 4» l'ancienne Galerie des Machines), 
SUMÔ du 1" au l.t septembre. - *« Vente, à 

Vincennes (Seine), au Champ de Courses, 
lu "î au tâ septembre, périodes pendant lesquelles les 

soumissions seront reçues, 
t imiilnO^ÙTlSiSI sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ-I AllllilslIlAilllil de-Mars, le 11 septembre: pour la •£• vente, â 
^.IIVIIUVIUIIIÎVII vincennes (Champ do courses), le 10septembre' 

A -m ^a.-irr^.^ 71 -ypsa, consultez los attlohea ! 

E=S.3?^"XE3I^ AVIS 
■Commerce avec l'ennemi, suivant l'Act d'amendement de 1916 

y AFFAIRE DE LA. SUCCURSALE DE LONDRES 
DE LA « DEUTSCHE BANK » DE BERLIN 

D'après une Ordonnance du Ministère du Commerce, datée du 
fl5 juillet 1918, suivant les disnositiuns de l'Act mentionné ci-dessus, 
les affaires exercées dans iê Royaume-Uni (Gde.Bretagrne) par la 
^susdite ((Deutsche Bank» de Berlin en sa succursale de Londres 
ont été liquidées par ordre. Par la présente, il est donné avis que 
■Itoutes personnes se prétendant créancières de ladite succursale 
Jjde l'Agence de Londres-, dèsdHteâ affaires exercées par ladite 
V Deutsche Bank» dont les réclamations relèvent seulement de 
«transactions, laites par ladite succursale dp l'Agence dé Londres, 
M qui n'ont pas déjà envovô leurs réclamations, sont priées de le 
#ajre par lettre affranchie adressée à M. Harctcl De Vaux Brougham, 
^senior Officiai Receiver, 38, Carey street, Londres, W. C. 2 Angle-
terre (le Contrôleur nommé par ladite Ordonnance), avant ou 
«JE 3t JANVIER 1819, AU PLUS TARD, en mentionnant leurs noms, 
^prénoms, adresses et qualités et avec, renseignements complets de 
leurs craance? ou revendications,a défaut rie quoi, ils seront exclus 
tûa bén%'.cc île ladite Ordonnance. Daté ce 31 août 1918. 
[ H. BROUGHAM. Kcnior Officiai Receiver, Contrôleur de 
<! la a Deutsche liank » (de Berlin), succursale de Londres. 

Les Dyspeptiques 
n'auront qu'à verser une 
demi-cuillerée à café do 

(Marque déposée.) 
dans le quart d'un verre 
d'eau et à absorber le tout 
après chaque repas pour ne 
plus souffrir de l'indiges-
tion ni d'autres troubles de 
l'estomac qui se produisent 
si souvent après avoir 
mangé — et qui neuf fois 
sur dix — sont causés par 
l'acidité stomacale et les 

fermentations alimentaires. La "Magnésie 
Bismurée" neutralise instantanément l'aci-
dité et arrête la fermentation des aliments, 
assurant ainsi une digestion saine et 
normale. La "Magnésie Bismurée" se trouve 
dans toutes les bonnes pharmacies, en 
poudre ou en comprimés, aux prix suivants! 

êTI 
tw] 

En poudre I I En comprimés 
3.30et5.50ie flacon I 12.80ot 4.40le flacon | 

t* impôt compris —J i— Impôt compris • 
on chez le seol.préparateur A. W. B. SCOTT, 
pharmacien-drogoiste, 38, R. du Mont-Thabor, Paris. 
Insistez pour avoir la vérftaW» Magnésie Bismurée. 

L'Ecole Berlitz 46, Intendance, Bordeaux 

reçoit les inscriptions en vue de ses cours 
d'anglais, d'espagnol, d'italien et d'allemand 
1*) Le nombre des élèves étant limité, les admissions 

se ieront en suivant l'ordre des inscriptions ; 
2') La préférence sera réservée aux élèves de l'année 

scolaire précédente ; 
3») Se présenter au secrétariat. 

Entrée : 2, rue du Temple. 
Directeur responsable ! 

C" G. DE LAGRANGE. 
Directeur technique : 

Maurice AU MONT, 
Licencié ès lettres et en Droit. 

ERYAN Place Gambcttà 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
ORFÈVRERIE CHRISTOFLE ET GALLIA 

Services de Table 

AMERTCAN SCHOOL 
6, rue Margaux tau 1") 

Anglais • Sténographie 
Comptabilité Dactylographie 

Ouverture des cours : Lundi 16 Septembre 
S'inscrire d'avance de 9 à il, de 3 à 5 

ou par lettre UMlt\MViiisSÊXesigmMyK^±jMtrrrsi 

Gratis ! Gratis ! 
Voulez-vous obtenir absolument gratuitement une superbe 

Montre - Bracelet 
garantie 5 ans, 12 lignes, avec riche cadran émail fin, empierrée rubis.bou 
cles cuir de qualité extra-supérieure et dont la valeur est de 25 francs ? 

Nous offrons ce «uperbe cadeau a toute personne qui nous placera 
seulement 40 paquets de brillant pour métaux, 

« LE CAëTEL BRIAND », à 0,75 l'un,au lieu de 1,25. 
N'envoyez pas i ca.'-A.rgroaa.t i ! 
donnez-nous seulement vos nom et adresse, et nous vous expédierons les 
40 paquets ; lorsque vous les aurez placés, adressez-nous les 30 francs crue 
vous aurez reçus et immédiatement nous vous enverrons une montre-
bracelet franco, sans que vous ayez quoi que ce soit à débourser 
Adressez votre demande aujourd'hui a J.-M, BOL'RGlNE, Service A* 
à Bonne-Fontaine, par Rouge (Loire-Inférieure),.qui, en même'temps vous 
offrira une situation de 200 francs par mois. p> 

Ecrivez tous aujourd'hui mcine : : : 

A VENDRE 
CERCLES fer usagés pour 1/2 
-t 1/4. — S'adresser : 147, cours 
lu Médoc, 147, à Bordeaux. 

R ENAUD, Fre» P. MODES, DE-
MANDE : piscière ou placier, 

gros app's et commissions; une 
bonne première modiste pr Bor-
deaux, quatre pour l'extérieur. 

FUTS CHATAIGNIER 
très solides, neufs, avec •* If 
dépotage offo'ei Poids publ. " li 
31, rue Carpenteyre, 31, Bordx. 

O FFICIER supérieur célibataire 
désire appartement meublé 

confortable centre, sal. ou fum., 
s. à m., cuis., chambre coucli., 
salle bain, ê ch. domest. Ré-
ponse MESNARD, 100, rue de 
Belfort. 103, à Bordeaux. 

DOMAINE très bien, de 44 i 
hectares, à vendre, ' 

près ville du Sud-Ouest. Très bel-
le situation, habitation de maître i 
et- de colon. Bois, prairies, céréa- l 
les. Rapport et agrément. Prix: 
110,000 fr. Ecrire M.. SOL, ingé-
nieur civil, Montauban (T.-et-G.) 

ACHETEUR rente viagère ou 
autrement vaste domaine bois 

pouvant se prêter agrém., élev. 
Ecrire MOLLE, Ag. Havas, Bdx. 

R ft T 93, vérificateur, usine 
■ Mi I ■ Lat'ecoère, Toulouse, 

demande permutant pour Bor-
deaux. — Ecrire COUFOULIN, 
70, rue Montaudran, Montauban. 

ON DEM., 48, r. St-Charles, Çx : 
bons charrons, travail assu-

ré, 1 fr. 75 l'heure; mobilisés 
pouvant disposer de quelq. heu-
res et apprentis payés de suite. 
nu DEM. en Lot-et-Garonne va-
Ull let de ch.-cocher et cuisiniè-
re, ensemble ou séparém.. avec 
références. — Ecrire LACAZE, 
9, r. de Raymond, 9, à AGEN. 
I IVDAkIC suite acier extra LIVKUNO rapide. - DELA-
CROIX, 2, pl. St-Christoly, Bx. 

SOMMES 
CROIX, 

vendeurs sulfate de 
cuivre. — DELA-

pl. St-Christoly, Bx. 

VETEMENTS IMPER 
CAOUTCHOUCS et GABARDINE 

tonnes, ca-
vides, 

rue de ïâ'Rousselle, 72, Bdx. 

OCCASION grande armoire la-
quée blanc, comptoir neuf, 

conviendrait magasin lingerie, 
S, passage Sarget, 8, Bordeaux. 

RGENT. — On cherche très 
bonne sténo-dactylo séiieuse, 

active. Ecrire avec états de ser-
vice, appointements demandés. 
— Ecrire RAYMOND, Agence Ha-
vas, Bx. Discrétion garantie. 

A U essieu patent 
W « not gréé, bou.teille_s_ vides, 

U1 

A TEINTURE IDEAL; 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc* 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES etc. 

Mmm ûm 
qu e te 

n' n * 

CHANTIERS GENERAUX, CETTE, demandé 
INGÉNIEURSconducteurs de travaux; ' UBI,ldllU8n' 

CHllsND'lftVlR|pbtr,°n amé' bâ,ime"t« industriels); 
CHEFS DE CHAMTI#Rh?rbliKmanœuvres- <="riers, ^P.ÏiÊwT.iïi'Jr1 , TIER béton arm^, terrassements-
CHA?f^N,TJERS de manne, charpentiers de blti 

Dans toutes pnarmacies à Bordeaux. 

A HTfi Désire acheter auto 
KU I U 10/12 HP., 4 places, bon 
état. Intermédiaire s'abstenir. 
Ecrire ROIS, Ag. Havas. Bdx. 

A U propriété rapport 18 hec-
ï« lares,limite départements 

Gironde et Dordogne, bâtiments 
exploitation, état neuf, vaste 
prairie et petit vignoble. Prix 
20,000'. Ec. VTNOT, Ag. Havas, Bx 

JMULiTILjfS, blessés de guerre, de-
jlï! mandés. Ouvrières et oppreu-
"ties payées. Travail facile, 846, 
' cours de Hayonne, L'iii, Bordx. 
InÉSSAC. Terrain à v.. bx ombr., 
»E 700 a l.4O0f. Occ. Dép. Chalet 
conf. Ec. VOLNIS, Ag. Havas, Bx 

G OMMERCE BICYCLETTES et 
Maison meublée a vendre, cen-

tre. gcr. £lXc. Ag. Uavas,. Bdx. 

@ N DK.V» XDË~dcs manceuvres 
pour )T.,Se de voie. 1 fr. 25 à 

l fr. 50 l'heure, à Lue-os. S'adres-
ser sur le chantier, à. la gare. 

ACH. ET. joli petit mobilier d'oc-
cas., prend, suite location. — 

Ecrire ROGER, Ag. Havas, Bdx. 

M ECANICIEN. Français, con. à 
fond répar. autos coud, touris 

et vent., 20 a. expér., réf. lor ord. 
dd° sit.en rap.Préel,7ô,r.C'le-God(t. 

ÉLECTRICITÉ ! dans toutes ses 
applications. R. LOUSTEAU, 

13, rue Lalande, 13. à Bordeaux. 

COIFFEUR ! pour rien, clientèle 
produisant 5,000 fr., près Li-

bourne, petit loyer, lavabo, ma-
gnifique, prelsé. — LOUSTEAU, 
13, rue Lalande, 13, à Bordeaux. 

CHAUFFEUR demandé, logé, 
habillé, chaussé pour le ser-

vice, non nourri. Ecrire indi-
quant prétentions; inutile si 
connaît pas bien conduite et en-
tretien moteur. 

ON . DEMANDE : 1» Manœuvres 
hommes et femmes; 2» Serru-

riers. Travail de nuit facile. 
S'adresser Compagnie T. E. O. 
B., r. du Commandant-Marchand 

,A W jolie voiture neuve pour 
(1 1s poney, roues d'avt-train, 
capotages et ailes de vis-à-vis. 
Marcouillé, peintre, lfi,r-Iardcl,B' 

BROYEUR à boulets et ooncas-
seur à cylindres ou mâchoi-

res, suis acheteur. — Ecrire il 
VF.YRADE, Agence Havas. Bdx. 
Il BU fin, blanc 155», rouge 130', lin l'h» nu franco gnre départ, 
fûts prêtés 20 jours. Ecr. Jean, 
propr., Lalande-POMEROL, G4e. 

EXCELLENTE EPICERIE de dé-
tall et très bonne-épicerie de 

GROS h céder région MONTAR-
GIS. — OMNIUM DU CENTRE, 29 
avenue de la Gare, MONTARGIS 

Andernos-leS'Bains 
A louer, du 10 au 20 septembre 
2 chambres-4 lits et une cuisine 
S'adresser M. BERR, à Ambarès' 

AR meublé, aux Capucins, en-
B coignure, à v. Riche affaire h 
enlever tout de suite, maladie 
HOTEL meublé 16 chemhres a 
céder, situation rare, !i prendre 
tout de suite, c. départ, facilité 
LAMOTHE, 221, r. sWatherine. 

iîei'ireou s'adresser:  pentiers de bâtiment 
1-5, QUAI VAUBAft], CETTE <aZf,Ut,. 

Jeune employé îrAVIS 
bonne écriture d*s par maison" 
vins. Le, Dupouy, 22, r. Castéja. 

A CÉDER 
ges, bougies, 

de suite, cause dé-
cès, fabrique oier-

caustique. Bonne6 clŒf 'petti 
prU..g

c
. VOISY.

 A
g. Havas, Bx! 

J'ÀOHETlTùmTTnîê'ubles, ves^ 
W tiaires, métaux, bicvcléttes 
sacs, etc. MASSEZ.'snTr-'ii.'-r^ 
ROCHER 
« faire charrois dwiiand'é; référ, 

- JARDIN 1ER pouvant 
..idé, référ, 

exig. Ecr. Zalnir, Ag. Havas, Bx 
UE1LLEUR DE NUIT demandé". 

reiKîi û ?.u réformé de guer-re, Hôtel Commercial, 31. rue 
Saint-Vincent-de-Paul. Bordeaux. 

Weyher et 
- Rich 21 HP; 

broyeur à marteaux; rails 15 k., 
flisponib. Ariège. — TEMPIER-
J. rue-Colbert, 5. à MARSEILLE. 

BARRIQUES demi-barriques 
- neuves à ven 

dre, en bois Amérique, chêne 
belle qualité et fabrication. Eer. 
aJEOXAH, Agence Havas, BonIx. 

SOMMES PRENEURS plates-for-
mes 10 et 12 tonnes. — Offres 

sérieuses : DELACROIX, 2, pla-
ce Saint- Christoly, 2, Bordeaux 

Mme TT0 Navarre a 

vendu son com<=« de 
mercerie-teinture, m, c de Tou-
louse, à MU. Lacroix Opposî-
î vmi'J'nE-«e ^.ainte-Catherine. UNION DES PROPUUiXAlRES 

A l najFR VASTE local rez 
LUUCH de-chaussée, cours 

d'Aquitaine, 82, a Bordeaux. 

SAINT-LOUBÈsT15n~demande 
pour bonne propriété vignoble 

sur b.ords Dordogne sblt prixfai-
teur, soit métayer, soit fermier, 
lionnes conditions. Ecrire Ouley, 
chât. Balgues, à Pa'uillac (Glrdc). 

Ai? 

plus légère à l'estomac 

la VÉGÉTALINE 
se conserve mieux et 
peut être employée à 
toutes les cuisines !... 
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation 
'Vcgétaline", 46, rue Brettuil, Marseille, 

P. et H. WEIL, représentants, , d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

TRUIE avec 
S'adresser 

Mme ESBENS, 
villa, « Odette 

porcelets à vend, 
tous les jours : 
ailée du ï'eugue, 

', Alouette (Girdt) 
iA WEXJHIE domaine près g»0 II-
Ifl W gne, site (maison de mat-
tre, 1 métairie, 18 hect.), 35,000 fr. 
M» Ferminier. nro, Damazau, L-G. 

F UTAILLES. A v. barriques, a-raulds, chêne, châWigner. 
DUMAS, 53, rue Laseppe, 53, 1 x. 

Prixfaûeurs Tugnerons deman-
dés p. 4 h,"* envir. côtes; log>, 

lard., vin, piquette, bois et 375 fr. 
p hèct. Arbres fruitiers et cul-
tures à moitié. — Château CAN-
TELOUF', à Cangnan (Gir^e). 

pharmacie ou 
mandé. Pri 
Lormont (Gdcj. 

P réparateur 
pharmacien demande. Pressé 

Pht« DYVORNE, 

A Chat 
bonne cuve chêne 10 Si 

 BOULE, à Fompignac. 

M ARC BUSES - POINTEUSES tr. 
h. rétribuées demandées. A. 

BEgTO.UT, rue Paul -\ut. Bdx. 

Coustaneeau (Pierre), mobll. â 
Bourses, à la Soc. centr trav. 

publics (pyrotechnie), demande 
un permutant, charpentier de 
l'usine, de Bassens. 

ON DEM. femme de service, 133, 
rue Turenne, rez-de-chauss. 

PHARMACIE 
guerre. S'adr, 

M. Cathusicr. 

à y., cause yr» de 
verbalement à 

39, r. Fondaudège. 
AU DEMANDE ouvrier ferbian-UR r.ier camelotier bien payé; 
25, rue I.éon-Gambetta, ,a Bègles. 
f|y DEM. de bonnes mécarïïciën"-
Ult ries fcnurreuses « Au Lfirn-
dor », 10, r. Sainte-Catherine, 10 

||U DEMANDE dame pour couv-
un tage et encaissement, fai-
sant bicyclette, pour petite lo-
calité Gironde. Cautionnement 
exigé. — PARIS - BORDEAUX, 
I4ti, cours V,ictor-Hugo, 14a, Bx. 

BONNES ouvrières blouses de-
mandées pour l'atelier. MAI-

SON DE BLANC, 16, Intendance. 

G ARÇON DFTMAGASIN deman-
dé, 56, rue du Loup, 58, Bordx. 

A V. ou R. v. maison 5,000 m. ch. 
 Macarty,f'audéran.VT»Dondéré 

Chevaux, plus, ponevs bien a!:-
__MLl£lAv" j0' '•".•Toulouse, B^ 
n&S dem. nourrice sèche 25 à 35 
wwans, bébé 1 an. laver, repass., 
références. Mme Naret, à Bruges. 
ttU DEM. de bonnes oui 
MU modistes pa^■ées tout rie 
s.ulte, 13, passage Sarget, Bdx. 

On dem. fîgues de toutes provev-
nances, 34, rue de Cauderès. 
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®?e Gle de l'Afrique Française 
Société an Capital de 5.000.000 

êj Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 
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LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 
Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 
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VOYAGEUR, 
ordre, 

30 ans, référ. l»r 

bien introduit dans 
clientèle alimentation Bx, Cen-
tre et Sud-Ouest, .parle couram-
ment l'anglais, cherche situa-
tion. Ec. PERKlNS,Ag.IIavas,Bx. 

JUMENT 
lm68, : 

YILLÈPIGUE, 
Forte 

rois lm6S, sans tare, 
labour et ebar-

, à v. — 
Saint - Emilion. 

S niaics de PRESSOIRS chêne 
massif r™50, 2mj0, 3™, à v. — 

YILLEPIGUE, à Saint - Emilion. 

G ULTIYATEUR célibataire ou 
ménage demandé. — Ecrire 

<"li. BAUGE. YillPn-ave-d'Oruon. 
ftM DF.M. ch«mlh,ée tôle diam. 70 IIHa soci», 7, r. Eugène-Delacroix. 

S bœufs. .A lf bonne charrette 
« B. LAFON, à CAMBES 

E MPLOYE au courant vins et) 
eaux-de-vie, douane, compta 

bilité, demandé. Références pre« 
mier ordre exigées. — Ecrira 
LACAS, Agence Havas, BordXj 

D sion demandés par grande So< 
ciété. Ec, COSSE, Ag. Hava^, Bx. 

Ajusteurs - mécaniciens sérieu^ 
demandés « Tourny-Garage ». 

143, rue du Palais-Gallien, Bxj 

PERDU broche hélice or, médaiU 
le_or et médaillon avec phr» 

ios. Rapporter 
Porte-Dijeaux, 

ROUX, 51, rut 
à Bordeaux/ 

valise dans train on« 
fre Lamothe et Arcaj 

Rapporter villa « Alber. 
Moulleau. Récompense, 

 . - J 

chon. 
fine n, 
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